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Avant Propos. 


re 


"abord nous avions projetté de donner quelques mo- 
numents anciens fur l'origine de l'illuftre maifon de 
Jablonowski: mais, foit que l'affaire connue du partage 
de la Pologne, nous en empéche, foit que les Archives 
de cette Famille, depofés à Kenigsberg, dont nous 
fommes éloignés, nous mettent hors d'état d'accomplir 
notre prémiere idée; nous nous contentons, quant au 
Grand Général, de renvoyer les Lecteurs à la Généalo- 
gie, placée à la téte du prémier Tome de cet Ouvrage. 
On y verra clairement toutes les illuftres alliances de 
cette grande Maifon, & nous ne donnons dans ce der- 
nier Volume, que quelques Piéces juftificatives pour les 


trois prémiers, qui cara&térifent en méme tems ce Héros 


de la Pologne, mort trop tôt pour le bien de fa patrie, 


dont il iroit toute fa vie que la gloire. 


AUTEURS 
qui ont parlé du Grand Jablonowski, fans 
compter une quantité d'Auteurs Polonois, 


e Pére PHILIPPE AVRIL, Jefuite, dans fes voya- 
ges de 1692. conténant les éloges du Grand Jablonowski. 
Paflage du méme auteur, fur les caufes qui l'ont empéché 
de pafľer en Chine par la Ruflie, avec le Pére Bovillier. 
Paflage du même fous N. 1. & 2. dans le méme ouvrage. 


PAUL RICAUT dans fon hiftoire de l'état préfent 
de l'Empire Ottoman, fait auffi mention & ľéloge du 
Grand Jablonowski. 


Paflage des Mémoires de Gasrarp Comte de 


CHAVAGNAC Ec. par Sandras de Courtilz, 
Paffage de cnasszror dans l'hiftoire des Grands 
Vizirs &. 


Pafľage des Mémoires du Chevalier DE TE AUJEU, 
qui contiennent des voyages faits en Pologne & en 
Hongrie, en 1679. & les années fuivantes, 


Pafľage des Anecdotes de Pologne de Mr. DA 
LERAC. 


A3 Paflage 


Pafľage de Mr. de massuct dans ľhiítoise des 
Rois de Pologne. Paffage du même, fur ľextinétion de 


de la Confédération, par le Grand Jablonowski. 


Paci 
Paffage de CASIMIR WIERUSZEWSKI, Jefuite, 
dans le Livre: Europa Lefzczyniorum, domo, fanguine, 


& affinitate incluta. 


Paflage de GODEFROY LENGNICH dans l'his- 
toire de Pologne, dépuis Lech jufguň ľan 1748. 


De la Lettre de A. c. ZALUSKI à fon ami, fur la 
mort du Grand Jablonowski. 


P. LEONARD FRISON, Jefuite, Magni Polemar- 
chi (Jablonoyii) expeditio bellica & imago trium- 
phalis &e. 


Paflage d'un Dictionnaire hiftorique, article Sta- 
nislas Jablonowski, 


ted IB 


íi DIPLOME 


aS 39 


(HANS, ge, APN teens, AND 6 


LU 


D-I:P.L. OL ME 
DU ROI JEAN CASIMIR 
DONNE VAN 1664 EN CONFERANT LA DIGNITE 
DU PALATINAT DE RUSSIE A JEAN ANISLAS 


JABLONOWSKI, QUARTIER-MAITRE G 
DE LA COURONNE. 


SNERAL 


ous, JEAN CASIMIR, par la grace de Dieu Roi 

de Pologne, Grand Duc de Lithuanie, Ruflie, 

Pruffe, Mafovie, Samogitie, Livonie, Smolensko, 
Czerniechovie, comme aufli Roi héréditaire des Suédois, 
Goths & Vandales &c. Savoir faifons par les préfentes, 
à tous ceux qu'il appartient, que fans avoir béfo in d'au- 


elité 


tres remparts, nous avons toujours crü, que la fi 
des citoyens foit le plus fort boulévard de Erat. Du 


moins chez nos Prédéceflèurs ce ne furent ni de vaftes 
les 


fortereffes, ou des baftions qui menacent le ciel, ni d 
rochers efcarpés de montagnes, ni de nombreufes ga 
fons d'une armée foudoyée, mais les cœurs des citoyens, 
qu'on jugea étre le plus fort retranchement de l'Etat, 
dans lefquels ľattachement vigilant faifant une garde 
exacte, nous difpenfe de chercher nôtre füreté en une ar- 
mée reglée, puifque les fidels cœurs de nos fujets nous 
mettent à l'abri de toute infulte. Quelle füreté fe pour- 
roit promettre un Thróne formé d'yvoire, & entouré 
d'une 


ies 
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d'une légion de ftatues des foldats d'or, fi des légions 
en vie, li des gens braves n'y faifoient une garde foi- 
gneufe? à quoi bon ces boucliers, inftrumens plutôt du 
fut t d'ut qui couvrent les murailles dans les 
: "1nces, comme fi c'étoit ia forge de V 
S qui ne font qu'embarrafler les anticharabres ? a quoi 
bon ces arfénaux r plis de machines foudroyantes, iG 
l'on man ue de guerriers intrépides, de confeillers pru- 
den ES de ces hommes dont les fentimens aflürent la 
tranquillité des Monarques? Tout eft détruit & renver(é 
par les révolutions du tems; la fidélité feule & l'amour 
font la füreté publique des Souverains. Ce neft pas cette 
Couronne, que nous portons, chargée de bijoux & de 
pierres etincellantes, plurôt fardeau qu'ornement des 
Rois, mais cet cette Couronne du Sénat, cette affem- 
blée de l'élite des citoyens choifis & prudents, qui rélé- 
vent l'éclat de nôtre Majefté. Puifque c'eft donc fur ces 
perfonnes, que fe fonde le bien public, & que c'eft par 


eux que la République refpire la liberté dans fon an- 
cienne conftitution: Nous avons crû dévoir toujours 
choif r, pour nos intimes Confeillers, & ďéléver à des 
dignités éminentes des perfonnes, qui, diftinguées au- 
tant par la noblefľe de leur naiffance, que par Teclat de 
leurs qualités perfonnelles, fe puiflent préfenter & à 


Nous, & à ľUnivers, té Et quoique la vertu 
toute nuë mérite la bic inc Rois, comme nous 
lavouons, nous n'ignorons pourtant pas auífi, que le 
coeur du Prin sintérefle plus fortement au mérite fou- 
tenü d'une naiflance illuftre, de grands honneurs de la 
famille, & de la gloire des Ancétres, furtout s'il brilie par 
Jes qualités perfonnelles aut que par les images enfumés 
des ayeuls. Une telle perfonne fe diftingue avec éclat dans 

l'ancienne 
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l'ancienne maifon de Jablonowski, maifon, ou il n'y a 
jamais rien eut à défirer, ni pour les vertus les plus elé: 
vées, ni pour des recompenfes les plus diftinguées, pour 
n'étre pas comblée de gloire & d'honneurs publics. 11 en 
eft forti une nombreufe fuite de grands guerriers, zélés 
dans leur réligion, célébres par les fciences de la paix, 
qui aiant été revetüs des dignités les plus éminentes dans 
cette République, ont laiffé après eux, jufqu'à la poftérité 
la plus reculée, une glorieufe, ou plütót immortelle mé- 
moire, Jf de cette illuftre tige le très noble Stanislas 
Jean Jablonorski, Quartier -Maitre- Général de la Cou- 
ronne, il s'efforce fi heureufement d'imiter les vertus de 
fes ancêtres, & d'atteindre à leur gloire, & à leurs grands 
exploits, que non feulement il en a égalé par cette heu- 
reufe émulation leurs mérites envers cette République, 
mais qu'il à augmenté encore l'éclat de cette glorieufe & 
ancienne maifon par fes vertus & qualités perfonnelles. 
Uniquement occupé du falut & du bien étre de la patrie, 
il facrifia fes grands biens à la République dans des expé- 
ditions militaires, avant que d'être révérû de cette charge, 
& dans la charge de Maître Général de Quartiers, il fit 
pour la République les entreprifes les plus difficiles; & 
lorfque quelques uns, emportés par quelque tourbillon 
fatal, s'éoient fouftraits à nôtre obéiflance, machinants 
contre nous des defľeins pernicieux, lui, il nous a con- 
fervé d'un cœur inaltérable la plus ferme & la plus invio- 
lable fidélité. Mais pourquoi récourir au palié? avec la 
même ardeur qu'il s'eft efforcé de s'obliger Nous & la Ré- 
publique, pendant tout le cours de fa vie, il continue de 
s'acquérir nôtre réconnoiflance, l'amour des citoyens, & 
une gloire immortelle de fon nom, par l'accumulation 
des mérites,  Puifque donc Thonneur, inféparable com- 
B pagnon 
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pagnon de la verti, ne fauroit aller mieux au bût, 
qu'en comblant ceux, qui le füivent toujours, de 
nouvelles dignités; Nous étant accofitumés à pro- 
téger & favorifer la vert par nôtre bienfaifance, pour 
linflamer de plus en plus, & excités par de fi grands 
mérites, Nous avons crû le dévoir revétir d'une dignité 
publique, en témoignage certain de nótre bienveillance, 
& nous lui donnons & conférons le Palatinat de Ruflie, 
dont ci dévant étoit révét le tros Noble Etienne de Czar. 
na Czarnecki , maintenant Palatin de Kiovie. Nous lui 
donnons & conférons donc cette dignité par ce préfent 
Diplôme, avec tous les droits prérogatives, & pertinen- 
ces, utilités, avantages, & Gains, qui appartiennent à la 
fusdite charge, pour la ténir adminiftrer & exercer jut 
qu'à la fin de fa vie, ou jufqu'à ce qu'il foit parvénu à 
un plus grand emploi, Ce que Nous voulons qu’il foit 
connu tous ceux, a qui il appartient, furtout aux Digni- 
taires & Officiers du Royaume, & de toute la Nobleffe 
du Palatinat de Ruflie, en leur enjoignant, que dés a pré 

fent ils tiennent & reconnoiflent le fusdit trés noble Sei- 
gneur Stanislas Jean Jablonow: ki, Ouartier-Maftre-Gé. 
néral de la Couronne, pour vrai & légitime Palatin de 
Ruflie, & qu'ils lui tiennent & fafľent ténir par tout 
compte de la place, des droits, immunités & avantages 

appartenans à cetre dignité, ďancien ufage & difpofition 
des loix. Telle eft Nôtre gracieufe volonté. En foi de 
quoi Nous avons figné de Nótre main les préfentes, & 
les avons fair munir du Sçeau Royal. Daté à Varfovie, 
le 24. de Juillet, l'an mille fix cens foixante quatre; l'an- 
née dixfeptióme de Nótre Régne en Pologne & en Suéde. 


Joan Cofinir Roi. 
Le 
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Le Palatinat de Ruflie conféré au très noble Seigneur 
diss Jean Jablonowski, Maftre de Quartiers acto 
de la Couronne, aprés que le très noble Etienne de 
Czarna Czarnecki fut avancé à celui de Kiovie. 

Etienne Stankiewicz. 

L'Original a été délivré à l'exhibiteur, ce avon 
attefte pc r ceci, fait dans la Chancellerie de la Staroftie 
de Bugsko. 


IT. 


DIPLOME 
DU ROI JEAN III. 


J ST: sle“ IDANS 
APRES SON ELEVATION SUR LE TRONIE ! A 
LAN 1676. DONNE AJ N STANISLAS JABL 


NOWSKI, EN LUI CONFERANT LA CHARGE DE 
PETIT GENERAL DE POLOGNE 


ous, par la grace de Dieu, NEN M . Rot ME 
N logne &c. Savoir faifons par ces nios pcd 
à chacun en particulier. "Tandis que la čte ro 
de ľOrie quia déja englouti tant de grands Empires, 
ae do per us fleuriffans, tant de Provinces, que les 
SEA i 5 Chrétiens ne fauroient aflés régretter, ménace 
ei nôtre Royaume avec une armée innombrable, 
deny A des trois parties du monde, fous laguelle la 
pra Roce le principal de nos foins paternels 
den ae niece choix des Généraux d'armée, „Car il eft 
se renee neceffité, plus que jamais, de bien cholic 
Rs UOS pourra oppofer à cette force RUNS 
n ae cœurs ammollis, ni T ae nourris dans la cu 
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leffe, mais des épaules d'un Atlas, capables de porter un 
fi énorme fardeau, un cœur ďHercule exercé dans les 
plus dangereux travaux de Mars, & non feulement un 
homme réconnü pour brave, mais auffi d'une fidélité in- 
violable envers fon Prince, d'un patriotifme réconnú, & 
qui ne céde à perfonne en prudence & circonfpection: tel 
doit être l'homme, que les dangers préfents démandent, 
Après avoir donc conféré la charge de Grand Général au 
très Magnifique George Démetre de Wifzniowiecki, Pa- 
latin de Belz, & réfléchiflants à qui Nous pourrions con- 
fier la charge du Général en fécond, qui, quoique fé- 
conde en rang, n'en eft pas pourtant moins importante, 
quant au fardeau de l'empioi: il fe préfente d'abord, 
pour Nous délivrer de ce foin, cette maturité de confeils, 
qui brille dans le trés MagnifiqueSeigneur, Stanislas Ja. 
blonowski, Palatin de Ruffie, cette connoiffance des diffe- 
rents pays, climats, nations, & de prefque tout TUni- 
vers, cette fcience militaire, acquife par un étude de plus 
de vingt ans dans les guerres contre les Suédois, les Mok 
covites, le Brandebourg, les Tranfilvains, les Cofaques, 
les Tartares, & d'autres peuples presqu'innombrables, 
cette bravoure digne des plus grands héros; qu'il montra 
fous nos yeux dans la dernière prife de Choczim, en un 
mot, cette capacité douée de tous les talents pour la paix 
& pour la guerre, & ornée de toutes les plus grandes 
vertüs, qui, jointes aux honneurs d'une des plus ancien- 
nes familles, alliée aux anciens Empereurs de l'Orient, & 
defcenduë des jadis Souverains Ducs de Pruffe; seft élar- 
gie dans les maifons Ducales d'Oftrog & de Zaslaw, 
jointe aufli aux mérites de fon pére, appellé de droit le 
Grand Jablonowski. Tout cela nous a aifément con- 
vaincü, que ce feroit lui, qui füt le plus capable à rem- 

plir 
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plir dignement cette charge vacante de Généralat, qui, 
fuivant les traces de fes Ayeux, n'entend pas moins 
ďimaginer de grandes entreprifes, que de les SEE 
Pour obvier donc de la meilleure façon aux dangers pré: 
fents, & pour Nous garantir de ceux qui pourroient ar- 
river à l'avénir, pour appuier le bien public, pour récom- 
penfer les mérites diftingués de ce grand homme, Nous 
avons crü dévoir conférer la dite charge du Sénéralat 
en Sécond des armées de Pologne, au dit très Magni- 
fique Palatin de Ruflie, ainfi que Nous la lui Mr 
par les préfentes Lettres, avec toute la puiffance, d roits, 
& émoluments y attachés anciennement; perfuadés, que 
jamais l'on ne fauroit mieux placer le bouclier de l'Etat 
& de la fécurité du Royaume, le ménagement du ang 
des Nobles, la force de nôtre commune patrie, qu'entre 
ces bras, qui, par le témoignage de Dieu & du e. 
font accoütumés à verfer fi fouvent dans les champs de 
Mars le fang de l'ennemi, autant que le leur propre, par 
un fentiment naturel de générofité. Nous ordonnons 
Donné à Cracovie, pendant la Diété, de Nótre 
e l'an 1676. & 


donc &c. i ndan 
heureux couronnement le 8éme d'Avril d 


le fécond de Nôtre Régne. 


Jean Roi. 


Stanislas Witwicki P. Jnful. Olycenf. & Directeur 
de la Chancellerie du Royaume, 


Ill, DIPLOME 


II. 
DIPLOME 
DU ROI JEAN IIL 


DONNE A STANISLAS JABLONOWSKI, EN LUF 
CONFERANT LA PREMIERE PLACE DU § ENAT 
PAR LA CHARGE DE CASTELLAN 
DE CRACOVIE, 


Ness. parta grace de Dieu, je A N III. Roi de Pologne &e 
Savoir faifons à tous & à chacun en particulier. ic 

Plus pegad baht m la plus douce fatisfaétion, qui 
ps tiye à y A gagne eft de fe trouver dans 
pi , de faire encore des graces à quelqu'un 
aprés les avoir dejà épuifées toutes, & que des Send cl: 
ies récompenfes pour les fervices rendás ne fe trouvent 
P s, parce que ies mérites font montés au point, qu'ils 
SRL selever plus haut, — Ceft ce qui nous arrive 
lorfque nous dévons récompenfer la vertú & les mérites 
de Stanislas Seigneur de Jablonov €? Duché POprog Fablo- 
zowski, Palatin de Ruflie, & Général en fécond E 
de la Couronne. Ses mérites font tels, qu'ils ne ru 
être récompenfés que par les fuprémes dignités de Nôtre 
Royaume, au - defius defquelles il ny e lus rie H E: 
Notre gratitude défirant d'accumuler für A tite oui E 
honneurs, qui dépendent de Nous, eft réduite au qe 
de n'avoir plus de dignité à donner, après lui vus 34d 
féré la plus haute place dans le Sénat, Nous none RE 
tons d'autant plus malheureux de manquer de d 
lui faire, pendant que fes mérites vont RN PS 
mentant, qui commencés par des exploits immortels, 
conti- 
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continués glorieufement pendant l'efpace de prefque de 
quarante ans, toujours éclatans, foit en tems de paix, 
foit en tems de guerre, illuftres dans la pofition dange- 
reufe & critique de la patrie, relevés par la dignité fu- 
próme du Généralat, & même par nôtre heureufe 
élévation far le Thróne, donnent la prérogative à un tel 
homme, (dans lequel les plus excellentes vertüs & g 
lités, pas d'un feul mortel, mais de tout homme, paroif 
fent raffemblées toutes,) de fürpaffer toutes graces ro- 
yales, & que la grandeur de fes mérites nd avilir le 
prix de récompenfes. Nous aimons donc mieux, qu'il 
ait toujours occafion d'entendre fa gloire plus loin, que 
de ne lui pas afligner une place,| après laquelle nôtre 
main royale ne faura ľéléver plus haut. Nous Lui con- 
férons donc la charge de Caftellan de Cracovie, aprés le 
décès du Magnifique & Illuftre Comte André Potocki, 
Général en Sécond de la Couronne, & ordonnons &c. 
Donné à Jaworow en Ruffie le 28. de Janvier 1692. de 
nôtre régne la 18éme année. 


Jean Roi. 


IV. 


PASSAGES 
TIRES E S VOYAGES EN DIVERS ETATS 
UROP ET DE LASIE 
Di PAPIRU I LA ERE AVRIL JESUITE: 
PARIS, CH CLAUDE BARBIN 1692. IN 4. zm 
CHEZ JEAN BOUDOT 1693. IN 8, 


€ 

1.) Epitre Dédicatoire de cet Ouvrage au Caftellan 

de Cracovie & Grand Général de la Couronne Jablo- 
nowski, alors Palatin de Ruffie. x 

Om je ne fongeaffe dans mes voyages qu'aux mo- 

yens de vénir à bout de la glorieufe entreprife dont 

on m'a fait l'honneur de me charger, je n° 

me difpenfer de voir par tout, ou mon d 

duit, des marques de vos grandes & I 

Rome confèrve encore le grand étend 


ai på cependant 
eflein m'a con- 
héroiques vertus, 
ve art de Mahomet, 
que la pofterité regardera toujours comme votre con- 
quête, & comme témoignage éternel de vótre Zéle 
pour la défenfe de la réligion chrétienne. Les Tures fe 
fouviendront longtems du fecours, que vous Ates à 
ars g du urs, que vous donnâtes à 
Allemagne dans certe célébre journée i déli 

Wl is 1 journée, qui délivra la Ca- 
pitale de l'Empire, reprima ľinfolence & la vanité des 
infidéles , & apprit aux Allemands, que ces fiers en 
nemis n'étoient point invincibles, quand on favoit 
mettre Dieu de fon côté, autant par une pig à 
par une vraie valeur. On regrettoit encore 
de J'y paffois, l'abfence du Bacha de cette C; 
a Syrie, que vous reténés prifonnier de euerre à 
l'avoir bere yous méme a ins xd + Freton de 1 
a éme à vos pieds dans l'effort de la 


té folide, que 


à Alep, 
apitale de 


melée, 
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melée, Le Bacha de Siliftrie avoit eu le même fort, & 
dans la même aétion quatre autres Bachas ne purent évi- 
ter de tomber de la même manière entre Vos mains, 
qu'en laifľant leur vie au champ de bataille. J'ai paffé 
par les forets Boucovines, ou l'on Vous à vä avec 
dix ou douze mille hommes fouténir par Vótre prudence 
& Votre intrepidité l'effort de plus de cent mille combat- 
tans, que le Seraskier des Turcs & le Chan des Tartare: 
joint au Sultan Galga, avoient ramaffés pour inonder la 
Pologne. Les Tartares, qui commencent à joindre l'art 
dé la guerre à leur ferocité naturelle, n'en fcavent que ce 
que Vous leur avés appris à leur dépens, dans plufieurs 
avantages trés fignalés, que Vous avés remporté für eux, 
tantót prés de Kamieniec, & fur les autres frontičres de 
la Pologne, tantôt dans le Budziac, ou Vous avés été les 
chercher, pour les obliger à livrer dans leur propre pays 
un combat, dont Vous avez toujours eu toute la gloire. 
Japprends encore, que Vous venez de défaire un 
nombre infini de Valaques, & d'autres peuples barbares, 
qui sétoient aflemblés pour accabler par leur multitude 
une armée toujours vi&torieufe, tant qu'elle Vous a eu 
pour Général Les Cofaques ont fenti les effets de la ter- 
rible & jufte vengeance, que Vous avez prife de leur ré- 
volte, & ceux qui reftent favent bien, qu'ils doivent 
leur confervation à leur prompte foumiffion & à Vôtre 
générolité. La Mofcovie, que j'ai parcourue, a été rem- 
plie de terreur de Vótre nom, tant qu'elle Vous a eu pour 
ennemi. Enfin, aprés m'étre informé avec plaifir de tous 
ces prodiges de valeur, j'ai vú en Pologne des marques 
éclatantes de Vótre pieté, les Eglifes & les Monaftéres 
que Vous avés batis & fondés; je mai vú perfonne 
de mérite dans ce grand Royaume, qui ne Vous regardát 
c comme 
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comme fon bienfaiteur, les innocens affligés Vous appel- 
lent leur protecteur, les perfonnes zelées pour la gloire 
& le fervice de Dieu Vous propofent pour exemple à tous 
ceux, qu'ils veulent porter à une vie reglée, & à une con- 
duite véritablement chrétienne. On ne Vous y nomme 
donc autrement, que le père de la patrie, & Vous avés 
le glorieux avantage, d'avoir merité ce grand nom par 
Vos fervices, longtems avant que de l'avoir porté Je 
n'avois point encore eu l'honneur d'approcher'de Vótre 
cellence, & j'étois déja plein d'éftime & d'une efpéce 
de vénération pour tant de grandes qualités, que la voix 
publique réconnoifloit en Vôtre perfonne, lortque l'affli- 
&ion, ou je me trouvois, m'obligea de chercher un puit 
fant Protečteur, & j'ofe dire, que j'efperois des lors, que 
Vous auriés quelque bonté, & quelque confidération 
pour moi Je favois aflés l'admiration que Vous fites 
paroitre pour Louis le Grand, & l'affection que Vous 
aviés pour tous ceux, qui font devoués a ce Grand Mo- 
narque. On m'avoit inftruit de la bonté, que Vous té- 
moignés à toute nótre compagnie, qui femble Vous ap- 
parténir très particuliérement, non feulement par ce 
qu'elle eft toute confacrée au bien public, mais encore 
parce qu'elle à le bonheur de compter au nombre de fes 
enfans un bien heureux Stanislas Koftka, l'ornement de 
toute la Pologne, & en particulier de Vôtreilluftre Famille, 
Je n'ignorois pas la tendrefľe paternelle, dont Vous hono- 
rés ceux, qui ont la générofité de quitter leur pays, pour 
aller chercher dans les terres les plus éloignées des ames 
rachetées par le fang du fils de Dieu. Je favois tout cela 
Montigneur, & quelque indigne que je fufle de l'hon- 
neur de Votre protection, je ne doutois pas, que Vous ne 
me fifliés un mérite d'être fujet né du plus Grand Roi du 
monde, 
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monde, & d'avoir des lettres de récommendation de Sa 
part, d'avoir été appellé dans un corps, ou l'on fait punc 
fion de s'employer entiérement à répandre partout le zéle 


du falut des ames, & l'étude de belles lettr S; eR. E 
enfin été choifi pour frayer à uneinfinité de faints Mi jon 
naires un grand chemin, dont la découverte eft fi impor- 
la converfion de ce qui refte d'infidéles aux 


X e ur 
dla de l'Afie. Ainfi j'efperois beaucoup, & ce- 
pendant Vous avés encore furpaflé mon attente, Vous 
m'avés reténu auprès de Vous, & m'avés comblé de gra- 
ces & de bienfaits. Mais je compterai toujours comme la 
plus grande faveur, que je puille avoir recu de Matte 
Excellence, la bonté que vous avés eu de me donner Je 
tems de Vous voir, & de Vous confidérer de plus près. 
En effet, ceft alors que je connus, que la renommée ne 
Vous rendoit pas encore juftice, & qu'elle n'avoit pas 
découvert une infinité de rares qualités , que l'on recon- 
noit en approchant de Vôtre Excellence. Je gen 
homme au milieu des grands emplois de la paix & e a 
guerre, toujours préfent à Jui méme, toujours attaché à 
laloi de fon Dieu, quil préfere à toutes chofes, un 
homme comblé d'honneurs & de louanges, que les 
ennemis mémes de la réligion & de fon pays ne fanon 
lui réfufer, toujours honnête, toujours affable, toujours 
modefte; un homme riche’, autant que fon rang & fa 
qualité le démandent, & toujours parfaitement. détaché 
des biens de la terre, qu'il ne regarde que era 
engagement à faire plus de bien aux homes ve a 
rendre plus utile à la réligion ; un homme enfin, qui {cai 
allier la magnificence de la cour, & les droits de fa dig 
té, avec la ferveur & la dévotion d'un véritable dea 
la pénétration d'un efprit folide avec la droiture d'un 
C2 cœur 
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cœur bien perfüadé des verités & des maximes de ľévat 

gile, le fervice de la patrie avec les dévoirs que la véli- 
gion nous impofe.… ľavois bien oui dire, Monfeigneur, 
que vous éties toujours le prémier à attaquer l'ennemi, 
& que l'exemple de Vôtre courage ne fervoit pas moins 

au gains des batailles, que la fagefTe de Vótre conc uite; 
que Vous aviés fait prendre Choczim far les Turcs en 
montant Vous méme le prémier à la bréche; que Vous 

aviés chaffé ces infidéles de dévant Vienne, par la vi- 

gueur avec laquelle Vous leur portátes les prémiers 
coups: mais je ne favois pas encore, & je n'ai pú le 

croire, qu'en Vous voiant, que Vous fuflies toujours le pré- 
mier à tous les exercices de pieté, & que les per(onnes 
les plus reguliéres, & qui faifoient profeftion de s'atta- 
cher ä la pratigue des vertus chrétiennes, que leur état 
démandoit, trouvoient dans Vos actions & dans Vos fen- 
timens de quoi confondre leur négligence & leur lacheté. 
Mr. le Grand Enfeigne de Pologne, & Mr. le Comte 
Alexandre, Vos enfans, favent bien profiter de ces beaux 
exemples de valeur & de vertu, qu'ils ont continuelle- 
ment dévant les yeux, & je ne doute pas, qu'animés de 
Votre efprit, & inftruits par Vos confeils, ils ne répon- 
dent un jour aux grandes efpérances que la Pologne a 
concue ďeux. Je ne faurois parler de ces deux jeunes 
Seigneurs, fans me fouvenir de ľobligation que nous 
Vous avons, d'avoir bien voulu nous les confier, en les 
envoyant à Paris au Collège de Louis le Grand > pour fe 
perfectionner dans l'étude des fciences & de la vertu. 
Cet là qu'ils fe font également fait aimer & admirer 
de tout ce qu'il y avoit en France de jeunes gens de leur. 
Age d'une qualité diftinguée. On les a vu enfüite non 
feulement à Paris, & par toute la France, mais encore 
dans 
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dans fes plus belles parties de Li a a Boone 
quer par leur efprit, & par leurs maniéres T M 
mabies, autant que par leur magnificenc e, à arte 74 
putation & le rélpeét, que Vos belles oS et hs 
comparables vertus, ont attaché au nom de Ja ok ier 

Ils ont fait voir dans tous les pays, ou ils m pong 

tout ce que peut le plus beau ton on 

"une bonne éducation, qu'ils ne V gue 

itte ore & A laquelle Vous avés plus Po UR 
tous leurs maftres, quelque foin que Vous uius SS 
ne leur en donner que des excellens. ious ne Dre 
voulu cependant nous en faire honneur, nt 
marquer, que Vous étiés parfaitement Eme ra 
foins, Vous avés envoyé dans le même Collége a 
fiéme de Vos enfans, & un de Vos neuveux, Se ES 

régardons tous comme des gages pes de la s. 
dont Vous nous honorés, % dans lefquels nons mea 
rons de Vous témoigner notre vénération & gue 
noiffance. Mais ce féroit trop entreprendre, quet icd 
loir Vous remercier ici de toutes les sate a qu 
nous Vousavons, je laiffe à d'autres des [Xi 
deleur dévoir, & je me croirai trop heureu ZA i Rar 
voulés bien, en recevant cette rélation, me fi esa 
neur d'être perfüadé, que je ne perdrai jamais S ee 
nir de Vos bienfaits, & que je ferai toute ma vie c 

tout le réfpe& poffible, 


Monfeignenr 
de Votre Excellence 
Le très humble trés obéiffant & très obligé ferviteur 
Pu AVRIL 
de la Compagnie de Jefus. 


€ 3 


2. Pat 


2.) Paffage fur le Grand énéral Jabl iå 
[lag { Gra G al Jablonowski dans 

les mémes Voyages &c. du P, Av Rix P- 325. fuiv. de la 

1ére édition, à : riti 


Que raifons de politique ayant empeché ce Mi- 
niftre * de favorifer nos defleins, le ciel nous. 
fpi a heureufement la penfée ďavoir recours au Grand 
Général de Pologne, que nous ne connoiflions alors que 
par les chofes extraordinaires & admirables, que nous 
en avions autrefois appris, & que nous entendions 
publier encore chaque jour. 1l nous fut aifé de juger 
par l'accueil plein de bonté & de tendreffe, avec lequel 
il nous recut la prémiére fois que nous eumes l'honneur 
de lui parler, de la vérité de ce que nous en avions oui 
dire, & nous eumes le loifir de reconnoître encore 
mieux dans la fuite, durant deux mois que nous eumes 
l'avantage de ľapprocher de plus près, combien fa répu- 
tation, quelque grande qu'elle fut, étoit au defľous de 
fon mérite. 


- Ce Seigneur, le plus aimable & le plus aimé qu'il: 
ait eu dans la Pologne dépuis bien de Siécles ayant ét 
informé de toutes nos avantures paflées, & du motif ul 
nous faifoit recourir Alui, nous fit connoftre dôs ce ies 
ment, d'une maniére bien fenfible, combien il prénoit a 
interčts à coeur, & combien il vouloit que nous comp 
tions fur lui, pour ľexécution de notre entreprife Mes 
chers Péres, nous dit il en nous embrafľants, étants Er 
çois, Jefuites, & Miffionnaires, comme Vous etés, Vous s 
devés pas douter, queje neme faffe un véritable plsifte de 

Vous 


YO E de LÉ re TIS aM ^ 
pan eyé de l'Empereur, Me. Ferawiki, qui leurs réfufa des 
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Vous obliger: quelques chagrins que Vous ayent fait 
les Mofcovites, en Vous refufant le paflage que Vous 
leur demandiés, je ne puis m'empêcher de leur favoir 
bon gré de l'embarras ou ils Vous jettent, parce qu'il 
me fait naftre ľoccafion de Vous rendre quelque fervice. 
Puifque il ne s'agit, pour contenter Votre zéle, que de 
Vous ouvrir un chemin jufqu'à Conftantinople, foyés 
fürs, que je Vous y férai conduire. Si rien ne Vous ar- 
réte ici, difpofés Vous de venir à Léopol avec moi, nous 
prendrons là toutes les mefüres néceflaires pour le vo- 
yage que la gloire de Dieu Vous fait entreprendre. 

Quelques abbattus que nous fumes, le Pére Beau- 
villiers & moi, des fatigues de notre rétour, & quelque 
béfoin que nous avions d'un peu de répos, nous nous 
fentimes de nouvelles forces aprés les agréables afľuran- 
ces, que nous avoit données le généreux prote&teur, que 
le ciel nous fufcita fi à propos, & pleins de joie & de 
confiance, nous le fuivimes à Léopol, ou il fait fa réfi- 
dence ordinaire. 

Nous ny fumes pas plutôt arrivés, qu'il dépecha 
deux couriers, l'un à 'Hofpodar de Moldavie, & l'autre 
au Bacha de Kamieniec, gui pouvoient favorifer le plus 
notre paflage dans un tems auífi dangéreux que celui ou 
naus étions alors. 

Tandis qu'il penfoit fi efficacement à nous applanir 
toutes les diflicultés du chemin, il daigna bien encore, 
par un excès de bonté tout à fait extraordinaire, étendre 
fes foins jufques fur nos perfonnes. . Comme il (avoit 
que nous avions beaucoup fouffert dans notre dernier 
voyage de Mofcovie, il n'omit rien de tout ce qu'il jugea 
capable de nous rétablir, pour nous difpofer à celui 


que nous dévions bientót commencer. 
Il nous 
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Il nous retint auprès de lui dans fon palais, ou il 
nous fit donner un appartement agréable & commode, 
fans vouloir permettre, que nous allions loger chés 
nos péres, qui font établis à Léopol. Nous y demeu- 
rames près de deux mois, en attendant le rétour des 
couriers; & ce fut durant ce tems lá, quenous connumes 
plus particuliérement la grace, que le ciel nous avoit 
faite, de nous procurer la puiflante proteétion de l'incom- 
parable Palatin de Ruflie, dont les faints exemples ne 
nous fervirent pas moins à nous animer dans le fervice 
de Dieu, que fes grandes qualités à nous ]e faire admirer 
de plus en plus. 

Cet illuftre Général, dont une infinité d'a&ions hé- 
roïques à rendu le nom aufli formidable aux ennemis de 
la foi, que vénérable dans toute l'Europe, pofféde dans 
un degré fouverain tous les avantages de l'efprit & d 
corps, qui peuvent concourir à former un héros accompli 
Ila l'air noble, le port majeftueux, le coeur grand, 
génie étendu, l'humeur agréable, les maniéres char- 
mantes. Il eft (avant, curieux, magnifique, libéral, pru- 
dent dans toutes fes expéditions militaires, intrépid 
dans le danger, ferme dans tout ce qu'il entrepren: 
pour le bien de la réligion & de létat. 

Mais ce qui reléve le plus toutes fes grandes quali- 
tés, Ceft la piété folide dont il fait profeflion, & quil 
allie fi bien avec tous les dévoirs de fa charge, qu'il paffe 
conftamment pour le Seigneur le plus brave & le plus ré- 
ligieux de toute la Pologne. Il vaque ordinairement à la 
priére & à la méditation deux ou trois heures chaque 
jour, il entend tous les matins plufieurs Mefles, il donne 
un tems confidérable à la le&ure des livres de dévotion, 
il s'approche très fouvent des faints Myftéres, & fe 

difpofe 


25 


difpofe toujours par un jeune rigoureux à cette grande 
action. Quoique il foit declaré pour la vertu autant qu'il 
fe puiffe, il n'a rien que de doux & d'engageant pour 
tous ceux qui l'abordent: comme il raifonne jufte für 
tout chacun fe fait un plaifir de l'entendre. Lui même 
écoute volontiers les perfonnes fivantes, & dans cette 
vue il en a toujours quelques unes auprès de lui. Tl & 
plait furtout à s'entreténir de mathématique & d'hiftoire. 
Nous avons eu l'honneur de pañler fouvent avec lui une 
bonne partie de la nuit à obferver quelques conftellations, 
& quelques planetes, par le moien de plufieurs beaux inftru 
mens de mathématique, dont il fe fert quelquefois. Mais 
nous l'avons và principalement touché du récit que nous 
lui fimes de tems en tems des actions éclatantes de 
Louis le Grand, qui fürpaffent de beaucoup celles de tous 
les anciens héros: & ce fut à cette occafion, que le Grand 
Général de Pologne nous prédit, il y a deux ans, ce que 
nous voyons s'accomplir heureufement de nos jours, 
lorfque en nous parlant du grand nombre d'ennemis, 
qui sunifloient contre la France, il nous affura d'un air 
qui nous faifoit bien connoítre, qu'il étoit convaincu 
plus que perfonne de la grandeur & de la puiffance du 
Roi, que toute l'Europe en fe liguant contre lui n'avoit 
pú mieux Sy prendre pour le faire monter au plus haut 
point de gloire, ou il pouvoit atteindre. 

Après le détail, que je viens de faire de quelques 
unes des vertus de l'illuftre Jablonowski, on ne doit pas 
étre furpris de la haute réputation, dont le ciel récom- 
penfe fon mérite, & dela grace qu'il lui a faite, de lui 
donner la famille la plus accomplie qu'il foit poflible de 
voir. Outre les deux Palatins de Plock & de Pofnanie, & 
fes filles, qui font des modéles de vertu pour toutes les 

Dames 
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Dames Polonoifes, il a trois fils, qui font comme leur Au- 
gufte Pére les délices de toute la Pologne. 

Les deux prémiers ont deja les principales charges 
dans l'armée, ou ils fe diftinguent non feulement par 
leur bravoure, & par les autres rares qualités qu'ils pofľé- 
dent, mais encore par leur conduite également reguliére 
& chrétienne, dont ils publient eux mêmes, avec une ex- 
tréme réconnoiflance, qu'ils font rédévables en partie à 
la belle éducation qu'ils ont rec dans le Collége de Louis 
le Grand. Letroiliéme, qui commence à marcher fur 
les traces de ces deux ainés, promet aufli beaucoup. La 
pénétration & la vivacité, qu'il fait deja paroftre dans un 
âge fort peu avancé, répondent de ce qu'il fera un jour, 
quand il aura paffé par les mêmes exercices, que fes aima- 
bles fréres, dont il vient de prendre la place. Je mai 
jamais eu l'avantage de voir la vertueufe mére de ces en- 
fans de bénédi&ion; elle mourut prefque en même tems, 
que j'arrivois pour la prémiére fois en Pologne: mais 
après tout ce que fen ai oui dire de grand, & ce que 
ľincomparable Palatin fon époux m'a fait l'honneur de 
m'en apprendre, je ne m'étonne plus de voir tant de 
vertu dans fon illuftre poftérité. 

Nous ne commengames qu'à gouter la douceur dela 
puiffante proteétion de notre généreux bienfaiteur, lorfque 
nous apprimes avec un déplaifir extrême, que l'Envoyé 
de l'Empereur, dont j'ai parlé plus haut, faifoit tous fès 
efforts pour traverfer nos deffeins, & pour nous rendre 
même fufpeéts. Il ne fe contenta pas de nous avoir re- 
fufé les pafleports, que nous lui avions demandés: mais 
il n'omit encore rien, pour perfuader de vive voix, & 
par écrit, au Grand Général de Pologne, de fe défier de 
nous, JI fit même agir quelques perfonnes d'un caractére 

fort 
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fort diftingué, pour en venir plus aifément à bout, Les 
uns & les aut achérent de nous faire pafler dans fon 
efprit pour des efpions dangéreux, & ep feru- 
pule que nous avions pris exactement le plan a Le punts 
pales places de la Pologne, pour en faire préfent au 
Grand Seigneur. ; dla 
Mais ils avoient à faire à un efprit trop éclairé, & à 
un coeur trop généreux, pour réuflir dans leur deffein. 
Non obftant leurs follicitations preffantes, dont nous ne 
decouvrimes le motif que quand nous fumes en Molda- 
vie, l'illuftre Palatin de Ruffie nous fit reffentir dans la 
faite de nouveaux effets de fa bonté, & bien loin de 
nous abandonner, comme on prétendoit, il nous fit 
chaque jour d'autant plus de carelles , qu'il paroiffoit 
plus convaincu du peu de raifon qu'on avoit de fe de- 
chainer fi fort contre nous, des fentimens plus avanta- 
geux, que ceux qu'on avoit voulu lui infpirer, & qu'il 
étoit bien perfuadé de la droiture de nos ENÉ: par 
les foins extraordinaires quil prit, de nous afi ürer le 
pailage, que le zéle de la gloire deDieu le portoit à nous 
TE yr 
pucr deux Couriers, que nous attendions dépuis 
longtems, étant arrivés avec les répon(es les plus mae 
bles que nous pouvions efpérer, le Grand Généra us 
mca à propos de nous faire prendre la route de Me da- 
vie plutót que l'autre de Kamieniec, foit qu'il la crut 
moins dangereufe que celle ci, foit qu'il comptat moins 
far la fidélité du Bacha qu'il ne connoifloit guéres, que 
fur celle du Hofpodar, qu'il regardoit comme fon ami 
Ae ud connumes bien dans la fuite, que cette déter- 
nation étoit un effet très particulier de la providence 
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de Dieu fur nous. Car quelques jours après nôtre arri- 
vée à Jaffy, qui eft la Capitale de la Moldavie, nous ap- 
primes que quelques Arméniens , qui n’avoient pu fe 
Joindre & nous, pour paffer de la Pologne à Conftantino- 
ple, avoient malheureufement rencontré auprès de Ka- 
mieniec un parti de Tartares, qui après leurs avoir en- 
levé tout cé qu'ils avoient, les chargérent de coups, & 
les laifľérent à demi morts fur le carreau. 

Outre ces fages précautions, qui marquent alľés le 
zéle de nôtre incomparable bienfaiteur pour le füccàs de 
nôtre voyage, il nous donna d'autres preuves encore plus 
fenfibles de la bonté de fon coeur avant notre départ. Il 
ne fe contenta pas de nous équipper, & de nous fournir 
tout ce qui nous pouvoit être néceflaire pour les frais 
de nótre voyage; mais il nous obligea encore de pren- 
dre un de fes dome iques, pour nous fervir de con- 
ducteur & d'interpréte jufquà Conflantinople, & une 
efcorte de trente Cavaliers Moldaves, avec ordre de 
ne nous point quitter avant qu'ils nous eufľent mis 
entre les mains du Hofpodar. I] écrivit à ce Prince, & 
aux autres perfonnes qui pouyoient nous faciliter le paf: 
fage, en des termes fi forts, que nous ayons été reçus 
Par tout comme fès propres enfants. 

Mais quelques confidérables que fuffent toutes ces 
faveurs, nous en fumes moins touchés, que de Pair 
affe&ueux & tendre dont il nous congédia: nous 
en fumes (i pénétrés, qu'il nous fut impoflible de lui té. 
moigner la réconnoiffance que nous Ini devions pour 
toutes les marques de bonté qu'il nous avoit données; 
que par nos foupirs & nos larmes, auxquelles cet ami, 
ble Seigneur nous fit aflés connoftre, fans nous parler, 
qu'il noit pas infenfible. 


Ainfi 
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Ainfi chargés des liberalités du Palatín de Rut 
fie, & accompagnés de plufieurs de fes sanca 
nous traverfames une partie de la Podolie, & de la o 
kutie, & arrivames enfin au château de Jablonow, quia 
donné le nom à ľilluftre famille des Jablonowski. Ce fet 
là que nous primes l'efcorte, qui nous seringue due 
qu une petite ville dela Moldavie, nommée AKO OE g : 
dontle Grand Général sé ifi dépuisle commencement 
de la guerre que font les Polonois aux Turcs, pour 
ténir ‘en bride les Moldav es, & pour les empécher de 
faire des incurfions für fes terres. 


——M————á 
3.) Paffage du même Auteur p. 346. 


ans le tems que nous nous difpofions à partir, nous 
recumes avec bien de plaifir une lettre du Grand 
jénéral in it aflés connoître, qu'il 
Général de Pologne, qui nous fit afl; ss nie quu 
ne nous avoit pas oublié en nôtre abfence, que x 
s nri de rendreffe. a 
fervoit pour nous les mêmes fentimens de tendreffe, qu'i 


elle 


nous avoit autrefois marqués. Quoiqu'elte parte dan 
coeur un peu trop prévenu en notre faveur, jene puis 
me difpenfer de l'inférer ici, pour éviter les Jufies r 2 
ches qu'on auroit à me faire, fi je vénois apprime 
quelqu'une des graces que nous a faites ce grand hon a 
qui a gardé fi peu de mélures dans tout ce na a fai 
ďobligeant pour nous. Voilà en quels termes elle 
conçue : 
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Mes REVERENDS PERES, 


e n'ai point de paroles affés fortes, pour Vous exprimer 
CE douleur, que m'a caufé, & que me cauf encore 
Votre éloignement, & je ne cefferai point d'être en peine, 
jufqu'à ce que je maie appris fürement Votre arrivéeà Con- 
ftantinople. Je fuis ravi ďapprendre gueVous foyés arri- 
vés en bonne fanté für les confins de la Moldavie, & de ce 
que mes gens ont bien fait leur dévoir en chemin; Dieu 
veuille que Vous puifliés arriver aufli heureufement 
non feulement à Conftantinople, mais encore à la Chine. 
Je ne manquerai pas de lui adreffer mes voeux pour loi 
demander cette grace, & pour le prier de Vous confer- 
ver, & de faire réuflir Vos grands & pieux deffeins. 
Vótre connoiffance, l'amitié qui m'attache à Vous, & la 
confiance avec laquelle Vous Vous étes adreffés à moi ne 
s'effaceront jamais de mon efprit č. de mon coeur; je 
fuis bien faché de n'avoir pú Vous reténir plus longtems 
& d'avoir fi peu joui de la fatisfačtion que j'avois de 
Vous voir. Je m'eftimerai heureux, fi dans la fuite je 
trouve l'occafion de Vous rendre des fervices plus tuae 
dérables, que ceux que Vous avés fouhaité de moi ju£ 
quà préfent. Vous m'obligéres infiniment en me donnant 
de Vos nouvelles le plus fouvent que Vous pourrés 
Cependant je Vous prie de Vous fouvénir toujours de 
moi, furtout dans Vos faints facrifices, auffi bien que de 
ma famille, & je Vous recommande particuliérement l'ame 
de ma femme d'heureufe mémoire. Au refte, croyés uti 
n'y a perfonne au monde qui foit plus que moi, : 

Votre très humble & très obéiffant Serviteur 
JABLONOWSKI 


Palatin de Ruffie & Grand Général de Pologne 


La 
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La confolation que nous cauférent les généreufes 
afľurances, que nous donnoit le Grand Général de Po- 
logne, de la continuation de fon amitié, nous foutint du- 
rant le refte du voyage. 


Ve 
PAUL RICAUT 


DANS SON HISTOIRE DE STAT PRESENT DE 


L'EMPIRE OTTOMAN FAIT AUSSI MENTION ET 
L'ELOGE DE JABLONOWSKJ, DEPUIS CASTEL- 
LAN DE CRACOVIE ET GRAND GENERAL 

DE LA COURONNE 


NAR 
Pi AU SA SPAM EVE, 
QUI SE TROUVE P. 292. DES MEX 


DE GASPARD COMTE DE CHAVAGNAC, 


POLOGNE. 


AMĽASSADEUR DE L'EMPEREUR EN 
CE LIVRE AlETE PUBLIE A AMSTERDAM 1701. 
ET LE VRAI AUTEUR EN F3 
SANDRAS DE COURTILZ 

e ne perdis pas de tems à négocier, mais fapetcus 
bientót, que Monfieur le Prince de Condé y avoit 
unebrigue pailľaate, à la téte de laquelle étoit Archevêque 
de Gnelne, qui ténoit la place du Roi, Sobics ki Grand Ma- 
réchal de Pologne, tous les Lubomirski & les Potocki, les 
Sénateurs deRey & de Jablonowski, l'un Palatin deRuffie, 
& l'autre Palatín de Lublan, Enoch (Desnboff) Grand 
Chambellan, & Lefzezynski Chancelier de la Couronne, 
PASSAS 
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PASSAGES 

TIRES DE L'HISTOIRE 
AVEC L'HISTOIRE DU GRAND 
PAR CHASSEPOL 

TOMES III, PARIS 1679. 


SOBI 


a ——— TT, 
Tome L p. 206. à l'an 1 iri énéi 

Sobieski fe mit à la tête des QNT E oua 
Rufľie Jablonowski, ayant mis pied À terre, mc i qued 
faut à la vuč de toute l'armée, dans un endro " fi di fade 
qu'à peine put il grimper jufques au haut; dos m 
effort de courage non moins admirable ne cel qwe 
lexandre le Grand témoigna en (Suas dus 5 SIRO 
Oxidraques, il Sélanca dans le champ des Les 4 
dont il foutint prefque feul toute l'impétuofité. Ne 


TowzllL p.96. Ce Prince Tartare (Aly Geray) 


avoit éprouvé en deux occafions la valeur du Grand S 
Lois il x encore que Grand Maréchil de Po. 
ogne, ii n'ofoit plus bazarder aye iur or t " 
appréhendoit le fuccés. Ses B y de dá ee : 
du feul nom de Sobjeski, tellement, que T fiede des 
une viétoire aflurée à ce Grand Monargu as Sean 
près de Braclavie, ville fituée dans ENS “HE 
abondant eft fertile, Il detâcha quelques e TEAM 
faire les approches de Kalnick, Capitale de l'Ulrai ree 
paté en trois villes par de grands E 
dans la rébellion dépuis vingt fept ar à 
avoit plus de vingt mille Cofaques port: emcee | 
ie plusx ngt i olaques portans les armes, & 
plus M ebene milie habitans. Ils implorérent lai je 
mence du Roi, & ouvrirent leur. tes À fe d 
lvrirent leurs portes à fes Dragons, 


qui 


pid h 
follés, qui étoit 


DES GRANDS VEZIRS Ge 
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qui y entrérent avec plufieurs Offici Ils trouvérent le 
peuple occupé à rendre des ations de graces à Dieu, 
dont la providence les remettoit fous la jufte domination 
de leur Souverain. Le Clergé harangua le Palatin 
de Ruflie, Jablonowski, & prêta ferment de fidélité avec 
tous les habitans, qui renoncérent folennellementa tous les 
és qu'ils avoient fait avec les Turcs & les Tartares : 
& ils rendirent enfüite encore de nouvelles graces, de ce 
qu'ils avoient trouvé le Roi fi difpofé à leur accorder le 
pardon d'une fi longue désobéiffance. 
P. 200. Le Sultan Nuradin, pour reparer la honte 
de fa fuite, voulut fe charger de l'exécution de ce grand 
projet, qui dévoit appaifer la colère du Grand Seigneur 
& du Vizir Azem. Il prit quarante mille hommes d'élite, 
& fe mit en marche, accompagné du fils ainé du Chan, 
& du Sultan Aly Geray, qui furent fuivis de tous les 
Beys, c'eftà dire Princes & Commandans, des plus braves 
Agas ou Capitaines, & des meilleures troupes Tartares. 
Ce Général, par une efpéce de prélude, fe préfenta dévant 
la ville & le Château de Zloczow, & ayant difpofé fon ar- 
mée à l'attaque de cette place, la commença fur les 
neuf heures du matin, & la continua avec une vigueur 
proportionnée à fes forces jufqu'à deux heures après midi. 
Mais le Palatin de Ruffie, Jablonowski, qui étoit dédans, 
& qui avoit préparé toutes chofes néceflaires pour bien 
recevoir les ennemis, fit durant ces cing heures une fi 
vigoureufe réfiftance, & un fi grand mafľacre des affié- 
geans, fans perdre que très peu des fiens, que le Sultan 
Nuradin ne jugea pas à propos de continuer le fiége, & 
n'ofa même donner l'affaut, de peur d'y augmenter fa perte, 
& de n'être plus en état de pourfüivre fon entreprife. 
Il continua fa marche vers Léopol, mais avec peu de cer- 
E titude 
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titude de réuffir ay 
dans une occafion 
de remporter l'avantage, 
P.218. Le Roi 
Was bataille, & ordohna, qu'à chaque bri 
PH S des enceintes de chariots difpofés 
mandée par le G de de Like m 
i c nd a Lithuanie. Palati 
Hc EEA A commandoit l'aile rel A. [io 
ar FR a trand Duché de Lithuanie, avec lePalatin 
, la gauche. 


a Sey IEEE TEES 
VIII. 
MEMOIRES 
DU CHEVALIER DE BEAUJEU 


QUI CONT E 
oe TENNENT UN RECIT DES VOYAGES FAL 
EN POLOGNE ET EN HONGRIE E 


ET DANS : ARES 


LES ANNEES SUIVANTES. 
IMPRIMES A PARIS 1695. 12, 


P. 266. Cette ville s? 
i ^j appelle Jz 
E? Palatin de Ruffie, Grand ped due M c 

es plus braves & des plus honnêtes ho 
re civil, libéral, favant, poli, 
de la Couronne après celui qui 1 

onn qui la porte. I] s'appelle Ja. 

blonowski, & n'eft pas moins rémarquable de g 
mine, que par fes rares qualités, va 


& appartient 
"ouronne, un 
S hommes de la Po- 
& le plus digne enfin 


IX. Anse 


ès l'échec Neo 
prés l'échec, qu'il vénoit de recevoir 


» Où il étoit de beaucoup plus afľuré 


(Sobieski) fe remit en marche en 
gade on fit 


IX. 
ANECDOTES DE POLOGNE 
DE 
M R. Dh tae Ro A 
L'AN 1684. 


P. 21. LeMarquis deSouvré fut reçû à la Cour de 
Pologne avec toutes les diftinétions imaginables. Le 
Marquis de Bethune lui rendit tous les fervices poflibles, 
tant pour fes équipages d'armée, que pour les agrémens 
de fon féjour. Leurs Majeftés Polonoifes lui donnérent 
en tout cela des marques d'une éftime particulière, & le 
regalérent à fon départ, de même que les Officiers de fa 
fuite, des préfens très confidérables. li fit la campagne 
avec le Grand Général, & guoiguelle nefüt pas de 
grand éclat pour la réputation & le fuccès; elle fut très 
rude & périlleufe, par la néceflité de fe retirer de dévant 
les ennemis, du milieu dela Boucoving, ou l'armée fe laiffa 
enfermer de tous côtés, fans vivres, fans fourages, fans 
fecours, Le Grand Général Jablonowski l'affembla vers 
la fin du mois de Juillet auprès d'Ufcie, ville confidérable 
für le Dnieftre, ou font les magazins, tant des provifions 
que fait la République, que de celles que le Pape fournit 
de fes déniers, dont le Commifľaire général eft un Réli- 
gieux Théatin, nommé Bonéfano. Il y fit un pont, dont 
ľa conftruétion ľarréta longtems au bord du fleuve, mais 
quil paffa vers la fin d'Août. Il fut joint dans fa marche 
par les Régiments qui avoient eu leurs quartiers d'hy- 
ver au delà du Dniefter, vers Stryi & Sambor, eniore 
qu'il ramafla environ dix huit mille hommes, y compris 
les Lithuanois. 


Eq Le 


Le lendemain on acheva de fortir du bois, & toute 
l'armée fe mit en bataille dans une petite plaine qui 
méne à Sniatin. Les Tartares s'étant encore avan- 
cés fur les hauteurs voifines, tirérent d'abord quantité 
de fleches, qui incommodoient les prém rangs. Ce 
qui obligea le Grand Général Jablonowski, de faire mar- 
cher des Cofaques à cet endroit, pour écarter à coups de 
feu les ennemis; mais tandis que les troupes fe diípo- 
foient au combat avec plus d'ordre & de gayeté que le 
jour précédent, quon diftribuoit la poudre & les balles 
à linfanterie, & qu'on rémuoit pour marcher; les 
Tartares marchérent eux für la droite, Séloignant de ľar- 
mée Polonoife comme de concert, fans aucune forte d'ho- 
ftilité de part ou d'autre, 

Peu de jours après l'arrivée de la Reine à Zolkiew, 
À fon retour des bains de Hirsberg en Siléfie, le Roi fe 
difpofa à marcher vers les frontières de la Podolie, ou l'ar- 
mée Safľembloit lentement. Le Grand Général Jablo- 
nowski avoit donné fes Univerfaux pour faire aller les 
troupes au rendés Vous dans tout le mois de Juin: & 
pourtant il ny avoit encore. ni Officiers, ni Tovari- 
ches, en chemin le 15. de Septembre. Le Grand Général 
cut beau en faire punir quelques uns, cela ne fervit quà 
rallentir les autres, les têtes qu'il fit couper au camp ne 
corrigérent perfonne: elles firent au contraire la peur 
aflés grande pour obliger les pareffeux à mettre à cou- 
vert la leur par le rétardement. 

Le Grand Général Jablonowski s'avanca néanmoins 
avec une poignée de monde jufques für les hauteurs de 
Kamieniec, pour fourager la Banlieue de cette place, que 
les Turcs cultivent avec foin. La Garnifon fit des forties 
vigoureufes für les troupes Polonoifes, & il y eut deux 

: Ou trois 
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on trois combats “ae a (uc dera Pa Ng 
defquels on poufla les Turcs jt q : : papas 
ême es Jardinages, qui font autour de la plac 
obw died de la bauteur, le long de la petite ri- 
igre lle eft environnée, 1 
partes ne enfuite quatre ou cing lieues en cag 
pour trouver des fourages, & pour attendre le ien d ^ 
troupes, dont la marche dévair êtr hatée par le d ek 
du Roi, Cet éloignement de l'armée n pen: a 
qu'on ne fe battit par rencontres, Les T anaes de ua yis 
nifon de Kamieniec venoient harceler an se 3 XE 
Polonois dans leur camp; E un jour ils PEEL. 
deli du Dnieftre, à une petite lieue de l'armée, cinq eu 
chevaux du Grand Général, ceftà direde fes pte as 
ou de fes Equipages, que fon Ecuyer avoit fait pa Le 
l'autre côté du fleuve, pour paitre en lieu commode, 
la fimple garde des valets. 


X, 
MAS S OE T 


HISTOIRE DES ROIS DE POLOGNE, ET DES REVO. 
LUTIONS ARRIVEES DANS CE ROYAUME: 
AMSTERDAM 1734. TOM. IL p. 61. 


aranowski craignant, que cette nombreufe PONAMUS 
B ne voulut tirer raifon de tant de défordres qu'il 
s, fongea à profiter de l'amneftie qui lui 
ie 3 a `y x " 

avoit été tant de fois offerte, e favoir au epe 
: i, Gr iénéral de la Couronne, qu'il éto 4 
nowski, Grand Général de E? > g ds 


avoit caufées 
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à fe foumettre avec fes troupes, qui ne ľavoient pas en- 
core abandonnées, On voioit bien que la néceffité ľobli- 
Peoit à cette foumiflion: quelques Sénateurs étoient d'e 
vis de faire un exemple de févérité; mais Jablonows 
plus indulgent, le tira du danger, auquel plufieurs pré- 
tendent qu'il l'avoit lui même expofé. Le Sénat avoit 
donné à ce Général un plein pouvoir, de traiter avec les 
rébelles, à des conditions mêmes qui leurs fuffent avan- 
tageufes, pourvû qu'ils rentraflent dans le dévoir. Bara- 
nowski par là fembloit être far de fa grace, & Jablonowski 
fruftré de l'efpérance, que la confédération lui froit 
utile, ne dévoit fonger qu'à fe faire honneur ďuneafiaire, 
qui ne pouvoit tourner à fon profit. Il déclara aux Con- 
féderés, que la République leur pardonnoit, qu'ils pou- 
voient venir en fureté, & qu'un répentir promt & fin- 
čére étoit le moyen le plus für pour expier leur faute. 
Sur fa parole ils fe rendirent àLéopol: leur Général étoit 
à leur tête, fort content de fa deftinée, & prêt à exécuter 
tout ce qu'exigeroit de lui le Comte Jablonowski, qui 
n'attentoit ni à fes biens, ni à fa vie. 


Ce fut le onziéme jour de Mai 1697. que les Confé- 
derés firent leur foumiffion au Grand Général de la 
Couronne, dans la Grande Eglife des Bernardins de Léopol. 
Le Maréchal des Conféderés demanda pardon à haute 
voix, aux pieds du Général, touchant du front le marche 
pied de fa chaife, & lui baifant les pieds, fous lefquels 
il mit l'étendart du Maréchal Général, qui avoit été illé- 
gitimement porté par les Conféderés; aprés quoi on 
rompit le báton de commandement, & l'écrit, conténant 
les articles & le ferment de la Confédération, fut dechiré 
& mis en piéces, Cela fait, on chanta le Te Deum au, 

bruit 
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bruit des Tambours & des Trompettes. Le Grand Gé- 
néral fortant de l'Eglife fut accompagné par une nom- 
breufe Cavalerie. Deux Régiments d'Infanterie étoient 
fous les armes en haye jufqu'à fon Palais hors de la ville, 
ou l'on trouva une table de trois cents couverts, pour 
les principaux de la Confédération, & le feftin dura 
toute la nuit. 


Tom. Il. p.150. On avoit mis für les rangs (des Can- 
didats àla Couronne de Pologne) le Grand Général de la 
Couronne (Lubomirski,) Mr. Opalinski, Starofte de No 
womieysko, dont les richeffes montoient à plufiéurs mil- 
lions, & le Comte Jablonowski, Grand Général & pré- 
mier Sénateur féculier du Royaume. Ce dernier avoit 
toujours été fort attaché aux interéts de la maifon royale. 
Il étoit intime ami de Sobieski, quand il fut elû Roi, & 
avoit employé tout fon crédit pour lui mettre la Cou- 
ronne fur la tête. - Les grandes liaifons, qu'il avoit avec 
la Reyne Douairiere, donnérent occafion de publier, que 
cette Princeffe, perfuadée de l'averfion que la Noblefle 
avoit pour fa famille, étoit convenue avec lui, de travail- 
ler en fa faveur aux conditions, qu'elle fourniroit l'argent 
pour gagner les fuffrages, & qu'il partageroit avec elle 
une Couronne, à laquelle fes enfans n'avoient plus lien 

e prétendre. 


XL CASI. 


XT. 
CASIMIR WIERUSZEWSKI, 


DE LA COMPAGNIE DE JESUS, AUTEUR DUN 
LIVRE TRES RARE, QUI A POUR TITRE, EUROPA 
LESZCZYNIORUM, DOMO, SANGUINE, ET AFFINI 
TATE INCLUTA; QUI FUT INPRIME A FRAN GEG} 
FORT, OU PLUTOT A GALISSIE, 1726 IN $ 
PARLANT DES JABLONOWSKI, DIT P. 54. 
JUSQU'A LA P. 61. 


T. Roi Stanislas Lefzcynski eft fils de Jablonowska 

fille du Caftellan de Cracovie, & Général en Chef 
des armées. De plus, les Jablonowski tirent leur Gripin 
du fang des Souverains Ducs de Mafovie. L'origine eft 
Mytra, & une très puifľante Monarchie, laguelle aprés 
avoir longtems refifté aux Rois de Pologne, fut enfin 
vaincue par le feul amour, & portée à plier par la dan- 


géreufe fituation de fon voifinage. Une petite rivière eft 
tombée dans une autre plus grande, & ne s'eft pourtant 
pas perduč, mais elle s'et aggrandie plutôt; c'eft à dire 
ue les Provinces ne font pas incorporées aux Royaumes 
e la même manière, comme on entéroit des buifľons 
fur des arbriffeaux, car celles là tirent leur fac & leur vi- 
gueur de la racine, Je ne compte Pas ici tout au long 
les moments & les degrés, par leguels croit le fort d'une 

famille, qui Sapproche du midi. Le feul Stanislas 
blonowski, dont tout le monde fe fouvient encore doit 
Occuper à prétent ma plüme; ce fut lui, qui, en donnait 
fon nom au Roi Stanislas, lui donna en même tems un 
gage für, qu'il parviendroit à la gloire de (es Ancêtres, 
Ce grand homme, étant Général des armées Polonoifes 
3 durant 
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durant l'efpáce de trente ans; rendit la Pologne toujours 
triomphante, quoique diverfes calamités l'accablallent à 
la fois. La fortune le favorifa toujours dans les gue 
dans des combats innombrables il battit les Cofaques, les 
Moldaves, les Tartares, & tous les autres ennemis de fa 
patrie; il étoit toujours vainqueur, & toujours la picté 
& la juftice l'accompagnérent, & guidérent fes pas. Le 
Roi Jean LIL mit même dévant Vienne les forces de l'O- 
rient en déroute par fa valeur, & racheta par fon fang la 
liberté de l'Empire Romain. Car les heureux fuccès des 
guerres font pour les Rois, la gloire des Généraux ne 
confifte qu'en périls. Il étoit très cher au Roi Jean, pui 
qu'il lui reffembloit beaucoup, non feulement du côté de 
fa belle figure, mais aufli du côté de l'ame & du caracte- 
re: il n'y avoit pas d'autre différence entr'eux, que celle 
quela Couronne y mit. Rien ne lui ténoit plus à coeur 
que fa patrie. Pour la combler de bonheur, il n'épargna 
pas méme fes tréfors; & j'ofe aflurer, que la Pologne ne 
féroit jamais dévénuë fi malheureufe, fi le deftin ne l'eut 
pas arraché à la terre, immédiatement avant que l'Etat 
fut inondé de malheurs. "Toujours les foudres du ciel 
courroucé renverfent avant tout les tours, & les fommets 
des grands palais, afin qu'après les chaumières & les foi- 
bles parois puiflent être plus facilement ebranlés, & diffi- 
pés pour ainfi dire d'un feul fouffle. Quand Dieu veut 
perdre, ou mettre au moins en péril un navire, il lui ôte 
avant toute chofe fon pilote. 
Ce Stanislas, dont nous parlons, avoit pour pére 
Jean Jablonowski, qui fe fignala beaucoup fous le 
règne de Ladislas IV. C'étant deux fois Maréchal aux 
Dietés du Royaume, il les termina heureufement, & c'eft 
toujours un plus grand bonheur de terminer les n 
F olo- 
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Polonoifes, que de gagner des batailles fur les ennemis 
de la Pologne. 

J'ai déja dit que fa mère avoit été dela maifon des Ofto- 
rog; Ceft elle qui lui avoit infpiréavec le lait les fentiments 
héroiques, qui le decorérent dépuis. Car tous les hifto- 
riens de la Pologne aflurent unanimement, que les Ofto- 
rog furent les prémiers Polonois, qui fe firent baptifer, 
& afin que jamais une telle action, & le {aint Chrifme 
recti au baptême, ne puflent étre oubliés, ils portent dans 
leurs armes une téte munie d'un bandeau, 

La grandeur de la maifon éclata, & fut augmentée 
encore par Oftorog Ambafľadeur de Pologne au Concile 
de Coftance, célébre fous l'Empereur Sigismond. Cet 
Empereur admirant les brillantes vertus & qualités du 
Sénateur Polonois, le créa Comte du St. Empire, & joi- 
gnit à fes armes l'aigle à double tête, pour marque, qu'il 
dévoit en bon citoien avoir foin de tout l'Empire. 

Telle fut l'illuftre maifon, dont Stanislas Jablonows- 
ki tira fon origine, qui, outre la mère du Roi Stanislas 
Lefzczynski, (douée de tous ces dons de la nature & de 
la grace, que l'on ne fauroit admirer affez dans une Prin- 
cefle, quand elle les fait éclater par une ardente pieté en- 
vers Dieu, & par un amour conftant & toujours égal en- 
vers fon mari, dans le bonheur aufi bien que dans les 
adverfités,) outre cette fille donc il avoit pour fils le Pa- 
latin de Ruflie, le Grand Enfeigne du Royaume, & le 
Maréchal Général des Quartiers. La mort enléva les 
deux derniers à la patrie, qui les adoroit; ce n'eft donc 
que le feul Palatin qui refta. A peine fauroit on trouver 
un Orateur aufli verfé que lui és belles lettres; à peine 
un politique, qui eut tant de pénétration dans les affaires 
d'état; un homme enfin, qui reffemblát autant que lui au 

Gené- 
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Général des Beeotiens, Epaminonde. Pour avoir avec 
qui partager fon bonheur & fes adver EX E spout 
Jeanne, Marquife de Bethune, dont les ancêtres x pien 
été Princes de Flandre, niéce de Marie Cafimir e Rey pade 
Pologne. C'eft par elle que l'illuftre race du F rince ce 
Jaques Sobieski, entra dans la maifon de A 
la race de Théréfe Sobieska dans celle de Bavière; iG 
d'elle que les noeuds & les liaifons de parenté avec ces 
illuftres maifons tirent leur origine. 


Kazanowska eft la mère des Jablonowski, qui outre 
fa grande fortune & l'éclat de fon rang, toit dans une (i 
merveilleufe odeur de fainteté, qu'elle mériteroit certai- 
nement d'être canonifée, 


XII, 
GODEFROI LENGNICH, 


DANS L'HISTOIRE LA POLOGNE DEPUIS LECHUS 
L'ANNEE 1748 SECONDE DITION DE 
DANTZIG 1750. P. 281. ET SUIV. 


L s Généraux Stanislas Jablonowski, & AndréPotocki, 
auquels fe joignit encore, avec les Litheaniens, Bo- 
ouslas Slufzka, firent la guerre de la manière qui fuit. 
Après qu'il fut arreté qu’on iroit au dévant des ennemis 
dans la Moldavie, l'armée, quittant la I okucie, qui n eft 
pas éloignée de Sniatin, entre les riviéres Tyra & Hie- 
rafľus, entra au commencement du mois deSept. dans un 
bois de hétres, appellé communement Boukovina. A 
peine y étoit elle, que l'on découvrit une armée de Turcs 
RUE & de 
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rn à compose. à ce qu'on difoir, de 140000 
es, eft vrai, que les et is fon 
e | al, nnemis fondants fur 
nôtres à plufieurs reprifes, fi ruin 
; prifes, furent repouffás 
mais les Polonois ne i MOM 
is s pouvoient pourtant ni 
Kis 3 À X M n avanc 
pulls les ennemis ténoient les paffages, ni refter dn 
un endroit, ou les vivres i n ue 
1 enc 2 S vivres devoient leurs m, f é 
mier jour. C'eft pourquoi Soca Taree 
1 EO wquoi, & de peur qu’ 
PU d mM US EIE qc peur qu'on ne leurs 
à aflage, il fut réfolu de r t 
2 i € rebroufler chemi 
Por ufler chemin 
) a ce projet entre des combats i : 
ex 5 ats continuels, 1’ 
nemi fe donnant toutes les pei i + ue 
a S les peines poflibl 
Edo tes. : es pour rompr 
nos efcadrons; mais y i eed 
= ais il n'en eut pour prix 
5 5 2 ; prix de fa bra- 
ee oe morts & des blefľés. Les Polonois ay, A 
nfin percé la forét, ne-fur üi E 
1 a ; urent plus pourfüivi - 
M J 15 par les en- 
nemisa qui prirent le chemin de la Podolie & E elh 7 tie 
a avoir amené des vivres dans Kare E 
alhege envain la ville de Nemirow, ils rentrér debi 
Moldavie. s Ru 
L'année fuiv: i é 
pM dede Rem ménant fon armée, entra 
> ans Jafly, qu'il pourvút d^ n 
s E une [- 
Tifon, & s'avança enfüite vers le Budziak vices Bié 
A S lak, a a 
ca antares, qui en portent le nom. Ceux-ci pour stá 
peter Aes l'ennemi n’entrat dans leur pays z brulé a 
I e. 3 E » rulére 
pon ey sment les champs proches de leurs confins, Pes 
nt auff! une armée en can à #0 
tourner. Le Tréforier nus ihe, s à 
AGL SEES Rzewus “te avec trois mi 
hommes à ces troupes Tartares, jufqu’a ce que ráž 
ante avec toute fon armée, pour fe joindre à lui. 
Ap PS Sip traves le fleuve Hierafľus, le dernier j pe 
2 m n d'Août, le Roi campa prés. de Saracine can 
cidé, que comme les vivres c S 
i 1vres commencoient à 
T : 1 ^ E 3 ient à man- 
g ery E que fi l'on pénétroit plus avant, on roig 
urage, ni eau, on retourneroit a Jally, & delà en] Du 


àen Pologne, 
Comme 
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Comme les nôtres fe retirérent, ils furent afľaillis par les 
Turcs & les Tartares, obligés de fe battre plus d'une fois, 
On pourroit dire, qu’ils furent affez heureux dans tous 
ces combats, s'ils n'avoient pas perdu dans ces rencontres 
le brave Palatin de Podolie, Sluzka; s'étant écarté avec 
quelques troupes du corps de l'armée, il fut enveloppé 

de tous côtés, & taillé en piéces, 
Le prémier jour d'Octobre l'armée arriva à Soczawa. 
Delà on envoia un gros détachement, qui tombant fur 
deux milles cinq cens Tartares, couchés fur l'herbe, & 
enfevelis dans uu profond fommeil, en tua mille, & fit 
cing cent prifonniers. Les autres, qui s'étoient mis en 
embufcade dans la forêt de Boukovine, furent mis en dé- 
route, & l'armée revint en Pokucie, fur la fin d'Octobre. 
En attendant la trève avec les Czars de Mofcovie, Jean & 
Pierre, qu'on avoit prolongée dépuis peu jufqu'à l'année 
1693. fut changée à Mofcovie le 6. de Mai en une paix 
perpetuelle, par les Ambafladeurs du Roi de Pologne; 
de forte que le Roi renonca à tout ce qu'on avoit ci dé- 
vant laiffé aux Czars, par le Traité ďAndruťzow, auffi 
bien quà Kiovie Les Czars de leurs côté promirent, 
de payer la fomme de 200000. Roubles, moité d'abord, 
moitié au mois de Janvier de l'année fuivante, & de faire 
la guerre aux Turcs & Tartares conjointement avec 
l'Empereur, les Polonois, & les Vénitiens, jufqu'à ce que 
les puiflances alliées euffent obténu une paix raifonnable. 
Le Roi ratifia cette paix par un ferment à Léopol, au com- 
mencement de l’année 1687. en préľence des Ambafľa- 
deurs Mofcovites. Comme le Roi leur donnoit une au- 
dience publique, & que l'on fit part au Sénat des nou- 
veaux articles propofés par eux, le Prince Jacques, fils 
ainé du Roi, fe trouva aflis à la gauche du Monarque, 
P5 ce qui 
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ce qui furprit l'affemblée, par la nouveauté du fait, & 
l'indigna. pec 
Les troupes du Royaume n'étoient pas encore affem- 
blées, lorfque au mois de Mars de la ditte année fepr 
aille Tartares vinrent devafter les domaines du Roi à 
Zolkiew. Aprés cet exploit, un autre corps de ces bri- 
gands, mit enfuite deux Drapeaux des nôtres, aprčs 
avoir faccagé le pays d'Ufcie. Le Grand Général Jablo- 
nowski, qui s'étoit campé prés de la rivičre de Stryppa, 
manquant de troupes fuffifantes, n'étoit aucunement en 
état d'empécher, qu'ils ne ravitaillaflent Kamieniec, en y 
ménant, fous la garde de trente mille hommes, quatre 
cent chariots chargés de provifions. Tout ce qu'on pät 
faire c'étoit de dévafter les environs de la ville, & de re- 
pouíľer avec perte ceux qui en avoient ofé fortir, pour 
tomber fur les troupes Polonoifes. Pendant que le Roi 
campa prés de Jazlowiec, Jacques fon fils s'approcha vers 
la fin du mois d'Aoüt avec fon corps des murailles de Ka- 
mieniec, & fe réplia enfuite fur le camp de fon pére, 
après n'avoir fait que de battre la place fans aucun effet, 
La Diette, qui dévoit fe ténir à Grodno le 27. de Janvier 
de l'année 1688. faivit cette expédition. Il n'y eut que 
des contradictions, & à la fin elle fut rompuč, le 5. de 
Mars, méme avant l'Ele&ion d'un Maréchal, dont jut 
qu'alors on n'avoit pas d'exemple. On FERME la Reine, 
qui étoit extrêmement indignée de ce qu'on iťavoit pas 
voulu accorder à fon fils Jacques l'honneur de saf: 
feoir à côté du Roi fon père; on l'accufà donc quelle 
avoit tout fait pour s'affürer d'un fucečs de la Diete, qui 
répondit à fes voeux. s 
Dans le méme tems les Tartares firent deux courfes 
en Volhynie, qu'ils faccagèrent, & battirent prés de Ka- 
mieniec 
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mieniec un détachement modique de l'armée Polonoife. 
Le Grand Général Jablonowski affembla done fes troupes, 
auxquels fe joignirent les deux Généraux de la Lithuanie, 
pour entrer en Podolie. Après qu'on eut enlevé à ľen- 
nemi quarante chariots chargés de vivres pour la garni- 
fon de Kamieniec, & devafté toute la moiffon des environs 
de cette place, l'armée rangée en ordre de bataille atten- 
dit les Tartares. Ceux-ci, au nombre de dix mille, évi- 
térent la bataille en forme, fe contentant de quelques pe- 
tits combats, ou efcarmouches plutôt, avec ceux de Vaile 
droite des Polonois, qui de leur côté les bouleverférent, 
& fondirent fur leur aile gauche. Alors l'ennemi laifľa 
le champ libre, & l'armée Polonoife, qui manqua de fou- 
rages, de vivres, & de chévaux, fe rétira; mais cette re- 
tirade méme fe fit en efcarmouchant avec l'ennemi, qui 
en fouffrit beaucoup plus de perte, quil ne nous en 
avoit caufé. 


XIII. 
TIRE D'UNE LETTRE, 


ECRITE 
PAR /ZALUSKI, 


A UN DE SES AMIS SUR LA MORT DU GRAND 
GENERAL JABLONOVSKI. 


c'eft la mort du Grand Général Jablonowski, Caftel- 


J: viens d'apprendre à Léopol une aflligeante nouvelle, 
Jan de Cracovie, Commandeur en Chef des armées, dont 


Il a donc fait, 


la maladie même nous étoit inconnuč, 
(pas 
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(pas fans foupcon ďavoir été empoifonné,) le voiage, 
qui à nous tous refte à faire; fa deftinée eft auffi la noter 
vh iis y à que le tems qui diftére. I] eft mort ce vail- 
pu K a les fiècles les plus réculós béniront en- 
Je n'ai pas coütume, de priver, qui que ce foit, d. 
louanges qu'il peut avoir merité, ni de louer par préc i- 
lection des faits peut être blámables, ni même de con- 
damner par une haine perfonnelle ceux qui font dignes 
d éloges. i Par ces raifons je ne faurois me rétrancher en 
ce qui régarde cet homme illuftre; jen parlerai plutôt 
avec foin. Je voudrois bien pouvoir imiter les peintres, 
qui tachant Je mieux qu'ils peuvent d'exprimer par leur 
pinçeau les traits du vifage, qui caractérifent mieux que 
toute autre chofè le naturel & le'génie dun homme a 
gligent prefque toutes les autres parties, Je voudrois 
même, en faifant le dénombrement des faits, & des De 
ves éclatantes de la grandeur d'ame de ce grand homme 
pouvoir donner une légere ébauche de fa vie laiffant à 
d'autres le foia de célébrer fes grands exploits JE n'ai 
qu'à étaler l'étroite liaifon des trois illuftres vertus de la 
valeur, de la prudence, & de Thumanité, qui (e ion 
voient en lui. Ily a perfonne qui puille lui contefter 
le titre excellent & de confommé guerrier: (cela me 
fuftira, qui n'écris qu'une Lettre, pas des Mémoires:) & 
ceci éclata toujours par {es actions & fes exploits, qui 
marquoient vraiment un courage à toute épreuyé, une 
profonde fcience des affaires de la guerre, & fürtout ur 
prudence achevée. Il étoit vaillant, méprifoit les thee 
& s'en tira réguliérement par un efprit füpérieur, TI don- 
na par là un nouveau luftre à fa maifon, en décorant f; 
patrie, Ce n'étoit pas aflez que de l'emploier à des mp 
guer- 
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ierribrs; auffi (à converfation étoit elle des plus agréa- 
bles au Roi Jean HI. qui le pratigua plus familiérement 
qu'aucun autre de fes Courtifans: le Grand Général, de 
fon côté, lerevéra paffionnément, ayant méme foin, après 
la mort de ce Roi, de fa Famille auffi bien que de fes 
parents. 

Jamais un excellent Général ne s'occupe uniquement 
des chofes comme elles font; il tâche de pénétrer encore 
dans ľavéniť, pour prendre fes mefures d'avance. En 
ceci le Héros dont je parle, s'eft mépris, à ce qu'il me 
femble. Les adverfirés de la patrie font foi, que fon œil 
n'a pas percé aflés dans l'avenir, & nôtre malheur le con- 
vaint, de s'être pour cette fois écarté & éloigné de fon 
véritable but. Pourtant avouéra-t-on qu'il deplorat trés 
fouvent, d'avoir acquis tant de gloire par les malheurs 
arrivés à fa patrie, comme sil eut perdu fa renommée, 
acquife & augmentée par tant de guerres & de combats 

dans une feule action, ou dans une feule heure. 
Ajoutés, pour comble de fes vertus, qu'il écoutoit 
gracieufement, repondoit éloquemment, connoiffoit au 
plus haut degré le grand art de fe faire des amis, qu'il 
ne cefloit jamais de cultiver; agréable dans la converfa- 
tion, il aimoit un certain répos de ľefprit, fuite heureufe 
du bien qu'il fit. De la grandeur de fon ame, & de fa 
valeur, il a donné une infinité de preuves inconteftables, 
aufi bien que de fon application & de fà bravour i 
le. menérent toujours à bien terminer fes entre . 
Vicilli fous le harnois, il avoit appris à veiller, à fe dé- 
pécher; en un mot, à faire exactement tout ce qu'on 
pouvoit attendre d'un vaillant Soldat, & d'un Général ex- 
perimenté, Comme il aimoit à temporifer, & à ne préci- 
piter rien, penchant qui ]ui étoit naturel: il fe trouva des 
G infen- 
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infenfés, qui ne connoiffant point cette vertu néceffaire 
àun grand homme, la traitérent de lenteur, fille de la 
parefľe. 


MEL nent . M 
xd Unas il n'oSenfa perfonne, pour quelque tort fait 
à lui mime, haiffant toutes querelles injuftes, qui offen- 
fent la focialité & les bonnes mœurs. Toujours les 
grands hommes trouvent le plus de Panegyriftes dans 
leur patrie; mais le Grand Jablonowski eut tout un autre 
fort € étoient les nations étrangéres qui lui prodigué- 
rent unaniment des éloges, d'autant plus vrais & folides 
qu'ils étoient éloignés de la flatterie & de la crainte. 


Mais à quoi fert de faire un fi long difcours de ce 
noble fujet? comme fi je ne favois pas que vous avés 
dejà depuis longtems acquis une connoiffance exa&te de 
tout ce qui régarde ce grand homme! Sa mort, loin 
d'étre un malheur, fut un vrai bonheur pour lui; elle le 
délivra de beaucoup de maux. Le feul bien qu'il pûr fou- 
haiter encore, fût fans doute de finir fa vie dans le fein 
de fa patrie encore libre. Il expira en faifant le même 
vœu, que fit anciennement Ciceron: il afľuroit que Dieu 
Yauroit comblé de gloire & de bienfaits, sil lui avoit 
permis de délivrer fa patrie, avant que de mourir, de tous 
ceux qui en vouloient à fa liberté, & de la laiffer libre en 
mourant. Aufi efperons nous, que Dieu, par fa bonté 
i b voudra bien nous aider 4 mainténir cette an- 
ciemne liberté, & à empêcher tous nos ennemis, declarés 
& clandeftins, qui ne cherchént qu'à nous en priver. 
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V. 
LES EXPLOITS GUERRIERS, 


GRAND GENERAL, OU L FAT 1 
EXCELLE 


ET L'IMAGE TRIOM- 
PHALE DU ET 
VERTUS HEROIQUE DU TRES 

INVINCIBLE 


STANISLAS JEAN JABLONOWSKI, 


PALATIN DE RUSSTE, STAROSTE DE BUGSKO, 
WIEC, JANOW, BIALOCERKIEW, BLONIE, KORSUN, 
COMMANDEUR EN CHEF 
RECIT HISTORIQUE 
DEDIE AUX ILLUS 
JEAN, ET 


KT BOGUSLAW &. 
ARMI DU ROYAUME: 
PANEGMRIQUE POETIQUE, 
TRES FILS DU GRAND GENERAL, 

ALEXANDRE, JABLONOWSKI, 


LeonnarD Frizon, de la Compagnie de efus, 
fe recommande très-refpetueufement aux très illus- 
tres Seigneurs, Jean & Alexandre, Jablonowski. 


reux rétour de l'Italie; j'avois foubaité Votre prompt 
rétour, il eft vrai, mais je ne croiois pourtant pas que 
Vous rétourneriés fi tot. Je remarquois, que Vous quit- 
tates la France avec peine; & ce qui m'engagoit le plus 
à Vous voir retourner, ceft que Vous m'aviés gracieufe- 
de vouloir bien agréer alors quelques re- 
que javois envie de Vous rendre, 
avois pas le moindre fujet de croire 
n fi long voyage en fi peu de 


J Vous félicite, très illuftres Seigneurs, de Votre heu- 


ment promis, 
Ípe&ueux dévoirs 
Mais comme je n' 
que Vous termineriés u: 
tems, qui paroifloit ne point fuffir à la louable curiofité 
que je Vous connois, ni à celle d'une infinité de gens, qui, 
charmés de pouvoir Vous admirer de prés, meurent cette 

Ga fatis- 
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fatisfačtion que peu de tems. J'avoue, que Votre heu- 
reux & excellent. génie n'avoit guéres béfoin d'un plus 
long féjour , pour bien connoftre les pays & les peuples 
que Vous vénes de voir: mais que Vous ayés fatisfait 
aux louables défirs, & aux vœux des Italiens & des Efpa- 
gnols, en parcourant en fi peu de tems cette énorme éten- 
due de pays, & en ne faifant pour ainfi dire que de Vous 
montrer, c'eft ce qui me paroit incroyable. Néanmoins 
Votre fouvénir ne s'éfacera guéres de Pame de bien de 
gens, qui ont eu l'honneur de Vous approcher, Il eft 
vrai, que le fouvénir d'un étranger, dont le jour eft 
trop court, fe compte par un fage parmi les chofes du 
monde les plus pafľagčres: néanmoins, quand le méme 
étranger, reconnû aimable, retourne, fa mémoire refte 
profondement gravée dans le cœur de ceux qui ľavoient 
vú autrefois, les traces mêmes de fes pieds font reverécs. 
Il ny a nulle doute, très-Excellents Seigneurs, que Vous 
ne goutiés cette fatisfaction en quelque lieu que Vous 
foiés, non feulement par la fplendeur de Vôtre naiffance, 
par la beauté & dignité de Votre port, mais furtout par ex- 
cellence de Vos cara&tères. Gravée dans mon ame Vôtre 
mémoire, jointe avec le défir le plus ardent de Vous ré- 
voir, elle y reftera toute ma vie, & rien ne fera capable 
de me l'arracher. Le feul jour, pendant lequel j'eus le 
bonheur de m'entreténir avec Vous, me combleratoute ma 
vie de joie & de félicité. Vétre pieté, jointe à une con: 
défcendance fans égale, m'enchanta dès le prémier abord, 
Je ne dis rien de la douceur & des charmes de V Ôtre en- 
tretien, de Vôtre érudition, & de Vôtre générofité enfin, 
dont je tiens des préfents magnifiques, qui en font des 
preuves éclatantes, 


Jaurois 
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J'aurois donné mon entiére admiration au Portrait 
de Vôtre invincible & toujours triomphant Grand Pére, 
dont Vous avés eu la bonté de me donner plufieurs co- 
pies; je n'aurois jamais ceflé, dis-je, d'admirer ce Por- 
trait, fait à épouvanter les Turcs, entouré de lauriers & 
de trophées, & fufpendu içi pour decorer aufli bien que 
pour défendre ce temple des Mufes, confacré aux Differ- 
tations fur la Philofophie & les Mathématiques: fi je 
n'avois pas eu le bonheur de voir les images vivantes de 
ce Héros, plus parfaitement reffemblantes à lui que tous 
les chef- d'œuvres du pinceau, toujours muet; des ima- 
ges polies par l'étude des belles lettres & des beaux arts, 
remarquables par leur bonne mine, par leur politeffe, & 
par la grandeur de leurs ames, & dejà décorées des lau- 
riers du Parnaffe: préľage inconteftable & brillant des 
lauriers, qu'ils vont remporter un jour à la guerre & au 
camps de Mars. Je n'ignorois pas les louanges que Vous 
remportates dans ces exercices publics, établis dans l'Aca- 
démie royalesde Paris; on m'avoit raconté amplement, 
combien d'applaudiffements Vous eutes de cette innom- 
brable foule de gens, tant du pays, que des étrangers. 
La renommée, qui avoit deja parcouru la France entičre, 
& dévoit encore publier aux nations voifines aufli bien 
qu'aux lointaines, Vos éloges, Vos fuccès, la grandeur 
& l'excellence de Vos génies, & ľétenduč de Vos con- 
noiffances, me combla de joie, à la prémiére nouvelle 
que j'en eus. Mais lorfque Jens le bonheur de voir de 
mes yeux deux jeunes hommes, plus fages qu'on ne lé 
dévoit attendre de leur Age, exercés à l'envie dans toute 
forte de travaux littéraires, pleins de connoifľances en fait 
des Lettres & des Arts, & dont la générofité reléva lil- 
Juftre naiffance, les vertus, & tout ce que la fortune leurs 

G 3 avoit 
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avoit prodigué de biens & de richefľes: je voyois bien, 
qu'on ne m'en avoit dit que la moindre partie. 


C'eft ainfi que e rear vase les éclats éblouiffants 
de Vos très illuftres Ancètres, & tout récemment de Vôtre 
Grand Pére comblé de gloire, dont Vous vient ce grand 
luftre, mais aufli la réputation que Vous avés acquiíe 
Vous mêmes, attirent fur Vous les yeux de l'Europe: 
C'eft ainfi qu'en parcourant les principaux monuments 
des pays étrangers, les Princes aufli bien que les peuples, 
firent fur Vous un ceil plein ďétonnement & d'admiration. 
L'Allemagne, les Pays-bas, la France, lEfpagne, ľlta- 
lie, & d'autres pays, fe glorifieront toujours, d'avoir eu 
le bonheur d'admirer la fleur & l'ornement dela Pologne: 
celt ainfi qu’étant en poffefion de tout ce qu'il y a de 
qualités & de vertus éminentes, diverfement répandú 
parmi diverfes nations, Vous Vous lappropriés & le 
combinés par Vótre rare prudence: ceft ainfi que Vous 
ayant rendus dignes des éloges d'un chacun, par Vos 
mceurs auffi bien que par Vos lumiéres, Vous ne brillerés 
pas feulement dans le prémier ordre, mais Vous fervirés 
même d'exemple inftruifant pour tout âge, pour tout 
ordre, établi parmi les hommes; étants plus foumis & 
plus humbles qu'aucun particulier, Vous exercés exaéte- 
ment les dévoirs de la réligion, Vous avés de la condef: 
cendence pour un chacun, dont il s'enfuit naturellement, 
que Vous furpafľerés de beaucoup tout l'éclat, & toute la 
fplendeur d'autres Grands. 


Comme je n'ai pas l'envie. de faire le panegyrifte, je 
me contenterai d'ajouterai un témoignage, aflés court mé- 
me, de Vos éminentes qualités, dont j'étois témoin oculaire. 

En 
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En France, (pour ne pas dire mot des autres pays.) 
ou l'on Vous chériffoit extraordinairement, Vous fites 
un étude des plus foigneux de toutes les connoiffances 
humaines, avec un fuccès fi rapide, que Vos progrès 
même dans la langue de ce pays fut admirée, & que per- 
fonne ne Vous prit pour étrangers. Vous en avés appris 
toutes les delicateffes avec les tours les plus fins, de forte 
que fi l'on fe croiroit tranfportó au Siècle d'Augufte en 
Vous entendant parler latin, on jugeroit de méme quand 
Vous parlés francois, que ďétoient des hommes de la 
Cour du Grand Louis qu'on entendoit. Si méme Vous 
n'aviés tiré aucun autre fruit de la connoiffance de cette 
langue, il faudroit pourtant qu'on Vous félicitát, de ce 
qu’elle Vous eut procuré le plaifir, d'avoir pú lire & com- 
prendre exactement les Mémoires fur la Pologne fauvée; 
cette petite, mais excellente piéce, dont le noble fujet 
eft la glorieufe expédition de Votre très excelleut & très 
illuftre Grand-Pére, le célébre Palatin de Ruffie, Com- 
mandeur en Chef des troupes & armées du Royaume de 
Pologne, contre le Serafquier des Turcs & le Chan des 
Tartares, faite ayec autant de fageffe que de valeur. 


C'eft' cette piéce inéftimable par la grandeur & la 
dignité des matiéres qu'elle renferme, & écrite, ( ce que 
Vous foupçonnés ou plutôt devinés bien jufte, l'auteur 
ayant pris tout le foin poflible pour étre caché,) par un 
homme illuftre; cette piéce, dis je, que je tiens de Vous, 
que je Vous rends traduite en latin, afin que, publiée par 
vos foins, elle puiffe érre luč & entendue de ľentičre 
Chretienté, en une langue que les favants hommes de 
tout pays, & principalement tous les Polonois, entendent 

aitement. bien, 
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Vos lettres flatteufes, datées de Baionne, dont Vous 
avés bien voulu nrhonorer encore en entrant en pagne 
m'encouragèrent d'autant, plus que Votre généreufe | pieté 
envers le meilleur des péres m'invita, de faire a ue 
chofe à la gloire de ce Grand Général, dont java dá 
conci le deffein dépuis longtems, allant ainfj au dévant 
de Votre louable deffein. Mais lorfque Vous étiés de ré. 
tour à Paris, me fommant derechef, Vous me difiés être 
prêts à le faire publier (i j'avois compofé quelque cho 
Surpris de Vótre rétour fübite, j'etois extrémement che 
grin, de n'avoir rien fait encore de tout ce que Jesos 
promis. Outre quelques occupations, & travaux indi: 
penfables pendant les derniers mois, auffi ma fanté chan- 
célante ne me permit point de me préter à ce que U 
nvaviés demandé. Javoué, & je m'en rougis point, 
qu'une certaine lenteur, ou pareffe fi Vous voulés s'em- 
para de moi dans la fuite, & me fit prendre la ES 
de ne me donner au travail qu'étant prefľé. Qu'avois 
je à faire dans une pareille fituation? Vôtre RNC en 
Pologne étoit dejà arrêté, & Vous étiés déterminés à 
prendre avec Vous mon ouvrage, quelque chétif qu'il 
pät être: je tachai de revénir de ma prémiére lenteur je 
me hatois autant que je pouvois, d'autant plus que Vous 
etes la grace de me mander, que Vous aviés remis Votre 
départ jufqu'à la quinzaine, pour me donner du tems à 
mettre la derniére main à mon ouvrage. En attendant 
Vous fites racourcir le grand portrait du Grand Général 
le faifant graver une féconde fois, afin qu'il pút briller à 
la téte de ma petite production, i 


i Daignés donc, illuftres Defcendants du célébre Pala- 
tin, de recévoir le fruit de l'obéiflance & de ľhommace. 
15 "9. 
que 


À 
que je dois à Votre vertu confommée, & agrées la tra- 
duétion libre, ni feche, ni froide, de la piéce en queftion, 
qui détaille la fameufe expédition du Grand Jablonowski, 
& contient l'éloge héroïque de ce Grand Général, dont 
même le portrait paroit triomphant, Quoique je fois 
éloigné dépuis longtems de toute occupation mondaine, 
je me fuis pourtant appliqué très volontiers à cet ouvra- 
ge, pour répondre ň la confiance que Vous aviés mis en 
moi. Javoué (incérement, & Vous Vous en appercevrés 
aifément, que cet écrit eft compofé à la hate, mais il ne 
manque pas pour cela, (qu'il me foit permis de le dire, ) 
de graces; du moins le fujet en eft-il brillant & élevé. 
Du refte, le tems m'empéche de m'étendre en fait de 
Vos louanges; les vœux les plus ardents, & les plus 
fincéres, y füpléeront Vous êtes en chemin d'acqué- 
rir de la gloire guerriére auffi bien que politique, & 
fur tout chrétienne, & Vous allés remplir bientôt & 
furpafľer même les efpérances de Vôtre invincible Grand- 
Pére. à Bourdeaux le 6. d'Octobre, lan mille fix cent 


quatre vingt fept. 
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LES EXPLOITS GUERRIERS 
DE L'INVINCIBLE 
STANISLAS JEAN JABLONOWSKI, 
PALATIN DE RUSSIE, ET COMMANDEUR EN CHEF 
SS ARMEES DU ROYAUME DE POLOGNE, CONTRE 
SERASQUIER DES TURC T LE CHAN DES 
TARTARES, PENDANT L'ANNEE 1685. RECIT 
HISTORIQU TIRE D'UN LIVRE FRANCOIS 1M- 
PRIME A BRUXELLES, ET ECRIT PAR UN HOMNE 
DE GUERRE ANONYME, QUI AVOIT FAIT 
LUI MEME CETTE CAMPAGNE. 
EE 


Récit hiftorique de la Campagne que fit le Grand Général 
Stanislas Jean Jablonowski l'an 1685. 


| Da Turcs, gens barbares & feroces, honteux d'avoir 


été obligés de lever le fiége de Vienne, après y avoir 
fait tant de pertes, conçurent contre le celèbre Roi de 
Pologne une haine d'autant plus mortelle & implacable, 
que ďavoit été ce vaillant Roi qui avoit empêché les trou- 
pes Ofmanes de fe rendre maftres de cette ville prefque 
prie, & qui les en avoit chaffé & défait, Dépuis ce tems 
là ces trés formidables & dangereux ennemis ne penft 
rex plus qu'aux moiens de s'emparer de la Pologne, 
leurs pernicieux defľeins éclatérent principalement l'année 
pafíée, lor(que plus que 100,000. hommes armés entré. 
rent dans le Palatinat deRuffie, Ce n'étoient pas les for- 
ces Oitomanes feules, qui compofoient cette prodigieufe 
armée; des čtrangéres y entroient avec, car le Grand 
Seigneur avoit fommé le Chan des Tartares Cimmériens, 
de prendre 
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de prendre part à cette expédition, décifive à ce qu'il cro. 
yoit, & celui - ci avoit exécuté les ordres qu on lui avoit 
donnés. Quoiqu'il n'aye pas coutume d peep i sania S 
la guerre le Sultan Galga, Commandeur abfoln'de z 
troupes, il s'étoit pourtant réfolu de paroitre pour à pré: 
fent à la tête de fon armée, č. s'étoit porté avec le Sultan 
vers le Sérafquier, pour cueillir en perfonne les lauriers; 
qu'ils fe promettoient de cette campagne. Sous la ban: 
nière du Séra{quier s'étoient rangés vingt mille Turcs 
auxquels fe dévoient joindre encore les deae Soe 
ques, qui vénoient de trahir le Roi de HOMES la shan 
s'éoit propofé, de détacher du corps de l'armée vingt à 
trente mille Tartares, pour les envoyer fous le comman- 
dement de Sultan Galga en Hongrie, ou ils dévoient rem. 
forcer l'armée Ottomane, après qu'il eut fortifié la forte- 
refe de Kamieniec, & porté l'épouvante par tout i voifi- 
nage. Nous rapporterons ict fidelement, & felon l'ordre; 
les fuites de ces grands préparatifs. 


Le tems deftiné pour fe mettre en campagne étant 
proche, fans que la Pologne eut une armée allés nom: 
breufe fur pied; à peine y avoit il dix à douze mille 
hommes en tout: fut- ce que la levée eut été rétardée par 
quelque accident imprévu, ou bien que les Provinces 
épuilées par les deux expéditions antérieures peipot: 
voient plus fournir des guerriers. Il y Ay mane 
troupes dans la Lithuanie, mais elles pa ponypiennpasyie 
joindre à tems aux autres, qu'on lévoit, & gu on avoit 
dejà levées en Pologne. Il falloit donc, avec un fi petit 
nombre, fouténir & repouíler les forces de lennemi: 
mais |le commandeur deftiné à cette armée modique, is 
Grand Général Jablonowski, ténoit lui méme lieu ďune 
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nombreufe armée. Ceft lui, en vertu de fa charge, qui 
à le commandement en chef fur les troupes du Royaume, 
& il fut revétu de cette importante charge par le Roi, qui 
la poffédoit avant fon Eleétion, pour le récompenfer des 
grands fervices rendus à la patrie, C’étoit donc lui qui 
dévoit défendre la patrie dans ce péril évident; c'étoit lui 
feul, qui dévoit avoir foin du falut commun. On efpéroit 
tout de lui, & on fe répofoit fur fa prudence & fa valeur 
dejà connues. Aufli répondit-il, ce grand homme, né 
pour le falut & la gloire de la République, parfaitement 
bien à la confiance qu'on avoit en lui Il s'acquita de 
tout ce qu'on pouvoit attendre d'un tel Général, & le fin- 
gulier & merveilleux fuccès de fes armes furpafla même 
les attentes de tout le monde. 


Avant que de faire marcher fon petit nombre de 
troupes au dévant de l'ennemi, il eut foin d'épier fes def 
feins. Les efpions lui apprirent, que le Sérafquier, qui 
commandoit vingt mille Turcs, & un trés grand nombre 
de Moldaves & de Valaques, étant fur le point de fe join- 
dre.au Chan, avoit pour but, de faire améner une grande 
quantité de vivres à Kamieniec; de fe renforcer des Tar- 
tares Lypkarfiens, qui démeuroient prés de cette ville; 
d'amener une partie des Janifľaires qui y étoient en 
garnifon; de prendre avec une nombreufe & formidable 
artillerie, de même l'élite de ces Cofaques, qui, fous le 
commandement du rebelle Sulimenko, fuivoient le parti 
des Turcs; marcher delà vers les fortereffes qui font ba- 
ties für fltuve de Tyra, & d’où les Polonois, & les Cofa- 
ques fidèles au Royaume, font des courfes continuelles 
en Moldavie, & la dévaftent; enfin de fe rendre maître 
de ces Forts, & de les bruler. 

Ces 
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Ces avis furent confirmés chaque jour par les pri- 
fonniers, que les chevaux-legers Polonois firent conti- 
nuellement; c'eft pourquoi il fut decidé dans un confeil 
de guerre, d'aller camper dans la Valachie. L'armée pafľa 
le fleuve de Tyra fur un 'pont fait à la hâte, & pénétra 
jufquà la ville de Sniatyn, fituée dans le dit pays, & ap- 
parténante à laPologne. Pour attendre les troupes de la 
Lithuanie, dont le Maítre de camp de la Lithuanie, nom- 
mé Slufzka, n'avoit améné que trente bataillons, l'armée 
y refta pendant quelques jours; mais comme les autres 
troupes de ce Grand Duché ne vénoient point, le Grand 
Général entra dans le pays ennemi, faifant marcher fon 
armée jufquà Lucko, village dela Valachie. Par ordre 
du confeil de guerre ténu ici, le Soldat fe vit obligé de 
marcher encore en avant, jufqu'au' bourg Luzany; ceft 
là que quelques prifonniers nous apprirent, que Jorlik, 
ville fituée fur le bord de la riviére du même nom, pas 
beaucoup éloignée du fleuve de Tyra, avoit été prife & 
faccagée, auffi bien que le château, par les Polonois & les 
Cofaques; que le chef des Cofaques perfides, Sulimenko, 
qui sy étoit jetté, avoit été fait prifonnier, & envoyé 
au Roi de Pologne; que fix vingt Cofaques, les com- 
pagnons de Sulimenko, & prefque tous les bourgeois, 
avoient été maflacrés, & les autres emmenés à l'armée Po- 
lonoife; qu'environ cent Turcs, qui, ne voulant pas fe 
méler parmi les Cofaques, s'étoient d'abord retranché à 
une demi lieue de la ville, mais sign étoient fui bientót 
après. Par malheur les marchands, qui font accoutumés 
de fuivre l'armée, étoient tombés dans les mains de Co- 
faques, auffi bien que leurs marchandifes précieufes, dont 
ils furent entiérement dépouillés, 


js] C'étoit 


C'étoit au Grand Général qu'on dévoit cet avantage 
ce coup d'éclat: car ayant donné ordre à Mohila, Chef 
des Cofaques fidels à la République, de marcher vers Bia- 
logrod & Thekin, pour dé(ünir & détourner l'armée en- 
nemie; celui-ci avoit envoyé quatre mille de {es Cofa- 
ques, qui en paffant exécutérent ce coup de main, & ren- 
dirent par là un fervice d'autant plus fignalé à la Répu- 
blique, que le perfide Sulimenko, la tête des rebelles & 
traitres, n'avoit épargné aucune peine, pour attirer encore 
les autres habitans de l'Ukraine dans le parti des Turcs. 


Ce bonheur arrivé à propos augmenta bien le cou- 
rage des Soldats Polonois, lls en tirérent un heureux 
préfage pour l'avénir, & fe fiérent à Dieu, perfuadés 
quil ne fauroit refufer un heureux füccós à des armes 
juftes.  L'iffué juftifia leur confiance: car dépuis le com- 
mencement de la campagne nous avions toujours eur 
quelque avantage für l'ennemi, & remporté toujours par 
ci par là quelques victoires. Lorfque au commencement: 
du mois d'Aout fix mille Tartares s'étoient mis en dé- 
voir de faccager la Pokucie, ils rencontrérent prés deKoz- 
tow, château fitué dans le Palatinat de Ruffie, un petit 
nombre de troupes Polonoifes, commandées par Dimi: 
desko: celui ci les chargea néanmoins fi rudement, & 
avec tant de furie, qu'à peine en reflat il quelques-uns 
qui purent annoncer leur défaite aux compatriotes. 3 


Six mille d'autres Tartares, prés de Kamieniec, n’eu- 
rent pas lieu de fe vanter d'un meilleur fort; deux mille 
en furent tués, plufieurs centaines faits prifonniers, & les 
autres, contraints de fe fauver dans les forets, furent mat: 
facrés chemin faifant, par les païfans. Peu de ous 

après, 


63 


après, le bataillon du Tréforier de la Cour, Rzewuski, bat- 
tit un très-grand nombre de Tartares, rendit la liberté à 
cent Chrétiens, prit en échange quantité de ces brigands, 
& les envoya au Grand Général Jablonowski. Dans le 
même tems les Cofaques de Mohila taillérent en piéces 
cinq cent Tartares près de Lachowce. D'un autre côté 


Paliy, Colonel d'un Régiment de Cofaques, ayant encore 


quelques efcadrons Polonois avec lui, mit en fuite près 
de Kamieniec huit cens Tartares, & en prit dans la pour- 
fuite un très grand nombre, Encore un autre Colonel 
d'un Régiment de Cofaques, nommé Apoftol, remporta 
aux environs de Jafly, capitale de la Mo davie, une victoire 
fignalée fur cinq cens ennemis, dont il envoya à l'armée 
plufieurs prifonniers Moldaves & Valaques. Les armes 
de la Pologne étoient donc viétorieufès par tout, fous les 
aufpices & fous le commandement du Grand Général 
Jablonowski, qui peu après remporta lui même une 
vi&oire bien plus éclatante. 


Nous apprimes à chaque moment, par ceux qui 
tomboient entre nos mains, dans quel état les affaires de 
Tennemi fe trouvoient: les Turcs & les Valaques nous 
racontèrent entre autres, gue Sultan Galga, qui avec vingt 
cinq mille hommes avoit entrepris une invafion dans la 
Hongrie, avoit chemin faifant reç l'ordre de re- 
brouffer chemin, & de rejoindre l'armée Ottomane. Sur 
ces entrefaites les troupes de la République entrčrent 
dans la forêt de Boukovine, très difficile à percer, à caufe 
des chemins étroits, des longs détours à faire, & des fre- 
quents & impraticables marais. Ce qui fait, que non feu- 
lement le bagage eft tranfporté avec beaucoup de peine, 
& que le Soldat même, n'ayant d'autre fardeau à porter 
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que fes armes, trotive en la traverfant beaucoup de diffi- 
culté. Non obftant tout cela, le Grand Général Jablonowski 
S'étoit fi bien pris pour lever tous ces obftacles, que nous 
franchimes les endroits les plus dangéreux, fans courir le 
moindre rifque. Nous employames quelques journées 
à traverfer cette forêt, & nous campames enfüite, pres de 
Bujanow, bourg de la Valachie, baigné par le Pruth, à 
une démi-lieué de la Boucovine, 


Le prémier d'O&obre la Cavallerie des Turcs & des 
Tartares parüt, faifant mine de vouloir fondre für les Po- 
lonois; mais comme il y avoit un fleuve marécageux, qui 
défendoitle front de nótre armée, ils s'y arretérent pendant 
quelque rems, (ans avancer pour cette fois ci. Notre fage 
& prudent Général, ayant prévû, que les ennemis atta- 
queroient les poftes éloignés, & qu'ils tacheroient ďépou- 
vanter l'armée en tombant fur elle foudainement & à l'im- 
provifte, avoit eu foin de mettre en embufcade, de l'autre 
côté du fleuve, quelques eftadrons, fous le commande- 
ment du Colonel Zawifza, qui dévoit occuper „un. petit 
bois, avant la levée du foleil. Mais celui-ci remar quant 
tout d'un coup un grand bruit, & s'étant appereú d'un 
nombre infini de Cayallerie, fe vit contraint ďabandon- 
ner ce lieu, & de fe retirer à la hâte vers le fleuve, pour 
y attendre quelques efcadrons de Carabiniers, qui vin- 
rent à fon fécours, & lui facilitérent fa rétraite, qu'il fit 
fans avoir fouffert aucune perte. Lorfque le Général s'ap- 
percüt, que nôtre Cayallerie, empéchée par le terrain ma- 
récageux, ne pouvoit fe développer aufli commodément 
que celle des Tartares, il choifit, pour referyer (es foldats 
à une occafion plus favorable, les plus hardis, & leur 
donna ordre d'aller attaquer l'ennemi für le bord du fleuve. 


Tandis 
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Tandis que l'armée Polonoife fût rangéé en ordre 
de bataiile, les Tartares occupèrent une montagne très 
étenduč. Le Grand Général Jablonowski Sen étant ap- 
percú, ordonna de les en challer, de méner le canon au 
bord du fleuve, & de le pointer vers ce côté là. Plufieurs 
des nôtres, faifis d'un. défir ardent de fe battre de près 
avec les l'artares, profitérent de ľoccafion, & pafférent i 
fleuve. L'on fit fortir en méme tems quinze compagnies, 
tirées en partie du Régiment royal, & en partie du Régis 
ment du Grand Général Jablonowski, fous les ordres de 
Wronowski & Czarnecki, (dont le prémier étoit Lieute- 
nant- Colonel du Régiment royal, & l'autre de celui de 
Jablonowski). Les Tartares fondirent fans delai fur les 
nôtres, avec une viteffe & une impétuofité boire a 
il paroiffoit, quils alloient les accabler, và la dde e 
quantité de fičches qui tomboient comme de la gréle. 
Mais les Huflards, formidables avec leurs lances, vinrent 
fouténir ľlnfantérie, qui fit feu avec tant d'adreffe & de 
fucečs, que la terre fut couverte des corps des ennemis, 
Les Tartares avec tout cela ne fe défifterent point de com- 
battre avec une opiniatreté merveilleufe; ce qui engagea 
les Huflards, emportés contre ces adverfaires feroces, de 
tomber fur eux avec tant de furie, qu'ils rompirent enfin 
leurs rangs, & mirent fur le carreau tout ce qu ils ren- 
contrérent: ľJnfantérie, cette digne rivale dela valeureufe 
Cavallerie, fit de fon côté des prodiges de valeur, durant 
tout ce combat. 


Les ennemis, voiant le courage & ľintrepidité de 
nos Huflards, après avoir fait des pertes confidérables, 
& ne pouvant non plus fouténir ďavantage le conus 
nuel de l'Jnfantérie, commencérent enfin à VA à à 
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On pourfu 
fit un grand carnage, 


18 


ts, c'eft à dire 
es à des piques. Ce combat, 
qui couta tant à l'ennemi, ne dura que trois heures. 


Les Tartares mis en déroute, ont coutume de fe ral- 
lief à chaque inftant, & de réitérer le combat. Sétant 
donc rejoints au bord du Pruth bientôt après, ils paflé- 
rent le fleuve, & attaguérent nos Cofaques, qui s'étoient 
écartés un peu trop du corps de l'armée, Ceux ci fou- 
tinrent le prémier choc avec beaucoup de conténance, 
même donnérent ils des preuves de leur intrépidité & de 
leur valeur: mais à la fin, après s’être bien défendu long- 
tems contre cette inombrable foule d'ennemis, ils fe vi- 
rent. pourtant contraints de plier. Entourés de tous 
côtés, ils auroient péri tous, fi le Général, qui avoit l'œil 
attentif à tout, ne leur eut envoié, avec fon propre Régi- 
ment, Zbrozewski, qui les fecourut fi à propos, qu'ils fa- 
rent tirés du danger, 


A peine une heure s'étoitelle écoulée, que les Tartares 
raffemblés, renforcés même des Janiflaires, tombérent 
derechef fur les Cofagues. Pour les fécourir, Zbrozewski 
fit marcher fix efcadrons, & lorfque.Sluzka, Maitre de 
Camp de la Lithuanie, voioit que le nombre des enne- 
mis s'augmentoit.à chaque moment, & que les notres en 
&toient ferrés de prés, il s'y portaavec un détachement de fa 
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Cavallerie, pendant qu'un Régiment del Tuffards wx or- 
dre de harceler les barbares de tous Se i at pied 
ce Régiment rencontra un foffé jp 3» dus a. 
@autant plus difficile à pañler, que les ennemis st 
choient leurs fléches de ľautre bord du follé ; da ari a 
les Huffards, & les empêcha de fondre fur Kahane 
Sluzka, aiant remarqué que les Tartares, dont une partie 


avoit paflé le Prath, fe hatoient ďintercepter le dit Régi 


ment, leur oppofa fa Cavallerie, courant rifque plus 
d'une fois d'y perdre fa vie. 11 fe donna un très rude com- 
bat, les Tartares fè mélants parmi les nôtres, on fè battit 
de part & d'autre avec un acharnement prefque fans 
exemple. 


Le Grand Général Jablonowski, dont les yeux & les 
foins éroient partout, voiant par la fituation de nos eiue 
táns, qu'ils ne pourroient, fiffent - ils uS des pro je 
de valeur, ni vaincre, ni méme repoutfer E ee 
donna à Zaboklicki, de méner quelques as ee à en- 
nemi. Ce Colonel fe jetta avec tant d UAE A 
& anima tellement fes foldats par fon illuftre Era e, 
quoique bleflš lui même, que cette énorme Bonos dh 
tares en fut enfin ebranlée. Aulfi fous le commandement de 
Poniatowski envoiat-on du fécours aux notres, qui con- 
fiftoit en Cavallerie, mais tous enfemble n E 
tant pas encore fiffifants , pour chaffer priés S 
barbares, gnoigue nos Soldats aient tout fait pour ae 
fentir A cet ennemi, qu'ils étoient Polonois. Toujours 
des nouveaux corps à combattre, parce qu'on cbr 
toujours aux b s & aux fatigués des troupes Sie 
À peine tronvat- on comment repouffer jua b d us 
armée, avec fi peu de ii qu'on avoit à leur oppo A 
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Le Grand Général, las enfin de fe voir infulté de ces bri- 
gands, détacha de ľaile gauche quelques Régiments mu- 
nis des canons, & accompagnés de quelques Compagnies 
de Pancernes, fous les ordres de Skarbek, pour tácher de 
fe défaire, s’il étoit poflible, de cette racaille, Ce renfort 
anima les noir ils chargérent l'ennemi avec tant de 
valeur & de furie, qu'is le mirent enfin en défordre, 
Yébranlérent, & le mirent en fuite, aprés en avoir fait un 
horrible carnage. 


Pendant que l'on combattoit contre leSerafquier des 
Turcs & le Chan des Tartares, Sultan Galga, aiant paťľé 
le fleuve au defľus du champ de bataille, fe mit en dévoir 
d'attaquer nôtre arrière garde, compofée des compagnies 
des Pancernes , parmi lefquelles fe trouvoient: celle dont 
le Capitaine étoit le cadet du Grand Général, Lieutenant 
Wilkonski; celle que le Palatin de Cracovie aiant levé, 
avoit donné à Lefzniowski; celle que le Caftelian de Zar- 
now commanda lui méme; joignés y les compagnies de 
Ladecki, & celle du Caftellan de Chelm, 


Les Tartares, ayant appris enfin l'art de la guerre, 
par le long & continuel exercice qu'ils ont eu en combat- 
tant fans cefle avec nous, n'aflaillirent plus nos troupes 
comme auparavant, mais joints étroitement & ferrés, ran- 
gés en ordre comme il faut, ce qu'ils n'avoient jamais fait 
avant cette journée. Pourtant nous les contraignimes de 
rompre leurs rangs, & de nous tourner le dos, aprés 
avoir perdu la fleur de leur Cayallerie, & efluyé les plus 
rudes chocs partout. Les nótres pourfuivirent les 
fuiards, il n'y eut que des maffacres jufqu'au bord du 
fleuve, & là des corps morts entaflés l'un fur l'autre, 

prouvé- 


69 


: T : 3 
prouvérent bien clairement la defaite de YEnnemi. | eu 
aifirent de la féconde bannière du 


à que res fe f b 
S èrement de- 


3 a ist re! anti 
Sultan Galga. Les Ennemis;furent donc enti 


& nos Soldats ne revinrent de la pourfuite des 


ae Ces combats durčrent 


fuiards, qu'à l'entrée de la nuit. 


iè : dévons qu'à la Providence 
fix heures entières, & nous ne dévons qu'à la Provi! 


le peu de perte que nous fimes. Outre dne nes Caya- 
liers, il nous manquoit peu de Soldats &de € jou jat 
nous ne comptámes que trente à quarante bleflés one f 
ment. Il eft vrai, que beaucoup de chévaux y P 
mais la perte du cóté de l'ennemi étoit bien plus US i. 
rable: les fuiards avoient laiffé au champ de bataille p = 
de mille morts. Les Pancernes royaux, que comman a 
Wronowski, & ceux de Jablonowski, commandés Pa 
Chelmski, firent un fi bon ufage de leurs piques, & notre 
Infantérie mania fi bien fon moufquet, qu'on ne voioit 
de tout côté qu'hommes & chévaux culbutés. — E: 

Je m'en vais faire mainténant quelque perp énom- 
brement des Turcs & Tartares, qui combattirent pM 
nous conjointement. Le Chan des Tartares ERES 
étoit préfent lui même; Galga Sultan cuis vir ge 
cinq mille Cavaliers; Camameth "Murze , Ka pue si 
tiurluby, les Bialogrodains, les Boudziagues, 8 au r à 
peuples tirés de la Tartarie, étoient avec. EP qui 
les prifonniers nous afľurčrent, il n'y avoit refté acc 
Tartare dans la Hongrie, qu'au contraire Sultan a 
qui les y avoit méné, alant eu ordre de retourner m 
vite, les avoit raménés tous pour nous combattre, 1l y 
avoit en outre vingt- mille Turcs, fous les ordres du ie 
rafquier; dont le deffein avoit été de nous livrer le lende- 
main une bataille générale, pour nous écrafer, Tout ceci 
arriva le prémier d'Octobre, A 
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L'Ennemi, vowant fe venger fur nous le lendemain 
fe Jangea en ordre de bataille, ce qui obligea le Grand 
Général Jablonowski, de faire de même, & de donner fes 
ordres felon fa prévoiance ordinaire, für tout ce qui pou- 
Voit faire échouer le defľein de l'Ennemi. Voiant qu'ils 
tardérent à nous attaquer, ce héros, pour leurs faciliter 
le paflage du fleuve, raména fon armée jufqu'à la portée 
du canon, Pour les attirer à foi; mais il n'y réuffit pas 
De cette facon les deux armées fe firent face pendant 
toute la journée, & retournérent enfin, à l'approche de 
la nuit, aprés quelques legers eftarmouches, ou les nô- 
tres, fans faire la moindre perte, tučrent quelques Turcs, 
& quelques chévaux, chacune dans leur camp. 1 


Pendant que nous étions occupés à fortifier le 
notre, l'Ennemi paffà la rivière à la nage, & aiant entouré 
nôtre petite armée, ľattagua de tous côtés; mais il fut 
reçû avec tant de valeur & de conténance, qu'il fe retira 
bientót aprés. N'aiant pas perdú courage, ils revint bien- 
tôt, afľaillit nótre camp, détourna nótre bagage, & aprés 
avoir été repoullé de nouveau, il fondit far l'aile Bc 
commandée par Sluzka & le Prince de Courlande. vil 
entoura. Ici les Tartares nous chargérent avec tant dim- 
pétuofité, & combattirent avec tant d'acharnement won 
peut dire, pour ne rien déguifer, que ce ERR fut 
le plus rude & le plus opiniatre de tous qu'ils od 
avoient livré dépuis longtems. Ils tomboient far nous 
& ténoient pied ferme avec leurs pelotons condenfés: 
mais ils fe refľentirent aufli des coups portans des atmes 
Polonoifes. La fuite les fauva, aprés avoir payé Le 
cher leur temerité Le nombre d'ennemis tués étoit en 
grand, & pourtant tout le combat, aufli terrible & o» 
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niátre qu'il fut, ne nous couta que trois perfonnes de mar- 
que, & quelques valets, outre plufieurs chévaux bleffés. 


Comme le foleil alloit fe coucher, les ennemis fe re- 

nt, & nous fuivimes leur exemple, mais pas pour ré- 
poler; nous paflämes la nuit à faire tout notre poflible, 
pour achever la fortification de notre camp. Le feu con- 
tinuel de PArtillerie Tartare ne nous dérangea point, 
nous étions en pleine füreté contre le volées qu'ils nous 
envoyoient, Rufzezycki, Commandeur des Valacques, 
de rétour au camp, nous aména le fils ainé du Sultan 
Galga, quil avoit fait prifonnier, Nous eumes ce jour 
la dix drapeaux Turcs & Tartares, que nos gens eurent 
ladreffe d'arracher à l'Ennemi. Envain avions nous fait 
tous les préparatifs, pour nous bien defendre, jen cas que 
Tennemi vint le lendemain nous attaquer de nouveau: 
dejà les Tartares ne faifoient autre chofe, que de s'atta- 
cher aux fortifications de notre camp, pour les détruire 
s'il étoit poffible. 


Notre Grand Général avoit des foucis bien plus fa- 
cheux, c'eft qu'il fe trouvoit hors d'état, dépuis le com- 
mencement du mois d'O&obre, d'avertir le Roi de fa fitua- 
tion, & du rifque que couroit l'armée; les ennemis bat- 
roient fans ceffe la campagne tout à ľentour, & interrom- 
poient abfolument tout commerce de lettres. Il envoia 
néanmoins différens couriers deguifés, par différens che- 
mins, pour notifier au Roi: que les barbares, quoique 
toujours défaits, rodoient pourtant fans cefe autour de 
notre camp, & nous aiant réduit à la difette, nous cou- 
pant les vivres & le fourage, éfperant de nous vaincre 
par là fans qu'il leur coutát du fang, évitoient avec foin 

un com- 
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un combat décifif, qu'on ne fauroit même hazarder, và le 
petitnombre de nos troupes, vis à vis de cent mille Tarta- 
res, qu'il y avoit effeétivement: que nous étions très mal 
campés, le fleuve, qui nous fervoit de rempart, dévant 
nous; mais que ce point même, en arrétant l'ennemi, 
nous otoit le moien de l'attaquer dans fon retranchement. 


Pendant que nous attendions la réponfe, nous 
étions dans une terrible crife, nous ne favions vraiment 
que faire; l'indigence nous prefloit, & nous contraignit 
enfin de prendre un parti. Il y avoit déja neuf jours, 
que nous étions fans fourage, il falloit donc décamper, 
felon l'avis du coníeil de guerre que le Grand Général 
avoit ténu, Cétoit le feul moien qui nous reftoit pour 
rafraichir la Cavallerie, & pour attirer à nous deux ou 
trois mille hommes, dont on vouloit nous renforcer. 
En répaffant la Boucovine, nous gagnames une pofition 
plus propre à élargir nos troupes, & à les faire agir 
avee plus de vigueur, fi l'ennemi, fe tirant de ce côté là, 
réviendroit à la charge. 


Ce deffein annoncé à l'armée, nous reprimes tout 
de fuite notre ancienne route par la forét de Boucovine. 
Malheureufement tout étoit trahi: l'Ennemi étoit inftruit 
de tout, on ne fait pas par qui, avant méme que nous 
nous étions mis en marche. Les Tartares, croians pouvoir 
nous donner un coup de peigne en paffant, s'attroupé- 
rent bien vite aux avénučs de la forét, occupérent tous 
les endroits que nous dévions paffer, & renforcés d'un 
bon nombre de Janiflaires, qui avoient jufqu'à quarante 
Canons avec eux, Sy mirent en embufcade. Nous n'en 
fümes pas déconcertés detout: le huitiéme d'Octobre, à la 

pointe 


3 


pointe du jour, nous fimes défiler notre bagage vers 
Zuczka, fous lefcorte d'un bon & valeureux détache- 
ment; car il falloir marcher par des chemins maréci: 
geux, creux, & étroits. Les ennemis ne firent d'abord 
aucun mouyemént, pendant que les chariots paffoient 
avec leur efcorte: mais à l'approche du prémier Régi- 
ment de Huflards ils parurent, & fe fervirent principale- 
ment de leur artillerie, pour nous couper le paffage, & 
pour nous difficulter l'entrée de la forêt. Heureufement 
pour nous, toute cette cannonade, leurs canons étant 
pointés trop haut, ne nous fit pas grand mal; il n'y avoit 
que deux de nos Soldats tués, au lieu que les attaques 
continuélles des notres découragérent à la fin ces barba- 
res, qui y perdirent beaucoup de monde. La Cayalletie 
pourfuivit, ce que les Huflards avoient commencé, 


Lorfque notre Infantérie sapprochoit, dans le „def 
fein de pafler par la même route, que les Hufľards 
avoient fraié, les Janiflaires & dix mille Cavalliers, tant 
Turcs que Tartares, fortirent tout d'un coup avec impé- 
tuofité de leur embufcade: mais ils furent reçus par les 
nótres avec tant de bravoure & de valeur, & nos canons 
portérent fi bien, que les Tartares, avec tous leurs efforts, 
ne firent qu'augmenter l'héroifine de nos troupes. Les 
Huflards, avancés déja dans la forêt, ne pouvoient plus 
rétourner pour fécourir l'infantérie, à caufe du bois épais, 
& de leurs piques: les Hayduques, depourvüs de ce fé- 
cours, ne perdirent pas pour cela leur courage, ils firent 
tomber un fi terrible orage brulant de balles & de bou- 
lets fur les Turcs, que ceux ci, ne pouvant le fouténir 
longtems, fe virent contraints de réculer. Quelques 
Compagnies de Pancernes, voiants leur — 
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dirent fur eux, & firent tout leur poffible pour, les 
éloigner! de nous. Ils ľeffeftuérent à la vérité, mais ces 
mêmes Turcs, s'étant glifés par des chemins creux & 
prefque inacceflibles, parvinrent pourtant à dévancer 
notre Infantérie, dont ils n'avoient jufqu'alors obfédé que 
le dos. Ils la guetérent dans un endroit marécageux, fe 
croiants furs de quelque fucečs éclatant, Les "lartares, 
qui avoient été aux trouffes de notre bagage, ne firent 
autre chofe, que de courir comme des poflédés par la 
forêt, & de poufer des cris efroiables, pour épouvan- 
ter les notres, s'il étoit poffible. y 


Lorfque enfin notre Infantérie vint à l'endroit, ou 
les Janiffaires ľattendoient, elle eut à effuyer des attaques 
bien meurtriéres à fes flancs: un terrible feu de part & 
d'autre continua fans relache pendant cinq heures entié- 
res, jufquà ce que la terre couverte de corps morts, né- 
ceflita les deux partis à changer de place. Cétoit fans 
doute un grand bonheur pour nous, ‘que les Mahomé- 
tans, embourbés dans les marais jufqu'aux dents, ne fa- 
voient comment s'en tirer, & s'ecraférent eux mêmes. 
Les notres ténants leurs rangs ferrós, firent tout ce que 
l'on étoit en droit d'attendre des gens commandés par un 
chef tel que ľilluftre Kóncki, Palatin deKiovie, & Grand- 
Maitre de l'Artillerie. Encore ľexemple & la préfence 
de Zamoyski, Caflellan de Halicz, étoit il d'un grand 
poids pour encourager nos troupes. Le Prince de Cour: 
lande s'abbaiffa jufqu'aux moindres dévoirs d'un fimple 
foldat; il ne Sépargna en aucune facon, & rifqua fa vie 
plus d'une fois, Les Colonels Grebenus, Dobecki, Benn- 
fager, Strenus, Seifvinus, Alexandre Potocki, Fiettinghus, 
Bidziuski, Lafocki, Sakin, Corda, Fifcher, Gyza, Ko- 

zuchowski, 
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zuchowski, & plufieurs autres Chefs, donnérent des preu- 
ves éclatantes de Icur valeur, & prouvèrent clairement, 
que les armes Polonoifes font invincibles, d'abord qu'il 
s'agit de la caufe de Dieu contre les AH 28 us S 
faques roiaux donnérent le moindre fujet de e p un re 
de leur courage; fidels à leur dévoir, ils P PHI 
ment fait des plus grands exploits, fi leur chef Paliy 
n'eut été bleffé dans la bataille de Bujanow. Notre bagage 
fut fauvé l'aide d'un renfort de Cavallérie, que le Gran 
Général Jablonowski y avoit{detaché de bonne heure, 
Tout en un mot étoit imaginé, ordonné, conduit, & 
executé avec tant de fagefle & de fermeté, que les ennei 
mis eux mêmes en furent penétrés d'admiration. Le M 
non admirablement bien fervi, & le feu fuivi de la mouf- 
queterie fait à propos, culbutèrent mainte barbares: r 
trouvames dans un feul endroit deux cents de renver i 
par les coups des häches, dont la Cavallerie Polonoi e 
eft accoutumée de fe fervir. Le riche butin que l'on fit. 
prouva évidemment, qu'il y avoit parmi les morts des 
perfonnes de marque: pn RES a dee aS 
c r x d'or, des fufils es ar à gra 
p rer à & des habits fomptueux. Spe le 
propre aveu des prifonniers illuftres que nous avions; 
les Tartares n’evitérent un combat décifif, que parceque 
dans les différentes melées leurs meilleurs chefs ayoient 
été tués, & que par conféquent leur nombre, de eax 
coup fupérieur au notre, ne leur fervoit derien; dm 
n'eft pour quelques coups de main, qui pourtant ne de- 
cidoient de rien. Il tient prefque du prodige, & à peine 
le croira-t-on, que nous ne perdimes dans ces Semi 
combats que vingt hommes, & que ce n'étoit que M or, 
ftein, homme illuftre & vaillant, qui reçut une ble ure 
K 2 Les 
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Les Tartares, las de combattre, ayants laiffé le champ 
libre, notre bagage paffà le refte de la forct fans difficulté, 
& l'infanterie, aiant pillé les morts, reffant fous les armes 
jufquà la nuit au champ de bataille, joignit enfin, char- 
gée de butin, la Cavallerie, L'armée s'arrêta à Zucska, 
prés d'un fofié, que l'Empereur Trajan avoit fait creufer 
anciennement, 


Tous maltraités qu'ils nous avoient quitté les Tarta- 
res, pourtant cherchoient ils à nous harceler à chaque 
inftant. Comme ils connoiffoient parfaitement bien tous 
les chemins creux & fentiers de la forêt, ils eurent beau- 
coup de facilité à nous dificulter notre marche, pourtant 
fans nous attaquer jamais dans les formes. Tout aboutit 
à la fin à des bruits & à des cris effroiables, que nos Sol- 
dats en badinant prirent pour des acclamations. Les 
Turcs firent de même: ils n'oférent point nous attaquer 
en plein champ, pourtant ne sloignoient ils guéres de 
nous, & il paroifľoit qu'ils vouloient nous fervir de guides. 
Notre bagage, envoié au dévanr à Lancicie, munie d’une 
bonne efcorte, pleine de courage, attendit l'Ennemi pied 
ferme, fi peut être il vouloità elle. Mais il n'en arriva 
rien; les Tures mirent au contraire tout en œuvre pour 
nous faire naitre l'idée de paffer au delà du foflé, & pour 
nous attirer à eux: mais comme nous étions trop bien 
derriére nos retranchements, nous n'entrámes point. dans 
ce piége. Fachés de ce que nous comprimes leur deffein, 
ils detachérent une partie de leurs troupes contre nous: 
Iskra, Porte-Enfeigne de la Garde du corps du Grand 
Général Jablonowski, eut donc ordre, ďaller a leur ren- 
contre avec l'élite de quelques compagnies, 1] les char- 
gea d'abord fi rudement, qu'il les mit bientôt en déroute, 

& les 
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& les pourfüivit jufqu'au fusdit foffé , au delà shane 
Étoit campée toute l'armée ennemie. Comme il y aves 
une trop grande étendué de terrein, entre nous et : 
elle ne fut pas en état de nous nuir, ni par des fléches, n 
méme par le canon, 


Les Janiffaires en attendant s'étoient gliffés. Joan «d 
pied d'une montagne, dont ils gagnérent la cime, e : 
gouvernoit nôtre camp: mais ils en furent bientót chat 
fe ôtres, & repouflés par l'Infantérie au delà du 
fés par les nôtres, & repouflés par I Mer le 
folfé Ici nous éprouvâmes un petit échec. La m 
rie ennemie étant vénué à l'aide des Janiffaires , nos ge 
taflins fe virent obligés de réculer, & Hricko, un SER 
Commandants des Cofaques, allant trop en deste 
éloigner l'ennemi, en fut fait prifonnier. Le od 
revanche que nous puiffions avoir, cétoit qa us 
eux mémes furent mis en défordre, & défaits pez 
notres, le méme jour, qui leur couta quantité de s c 
& plufieurs de leurs chefs du prémier rang, uds Pen 
Quels fe trouvoit un Turc de grande naiffance, maf ace ja 
mains ďlskra. Pendant la melée plus de trois pas e 
S'étant ferrés en peloton, pour défendre leur chef q 3 
énvironnoient, sembourbérent dans un marais, Hi 
foutinrent aflés longtems les coups de nos fantaflins, &y 
périrent tous, n'aiant pas vould quitter rendro tout 
mauvais qu'il étoit, I eft vrai que les notres n e 
pouflés vaillamment, lorfque les Janiffaires oe 
au fecours de leurs camarades; mais pourtant toute per x 
que nous fimes étoit très peu de chofè; Dieu nous pro 
tégoit vifiblement contre les Jnfidels, 


A trois heures de l'après midi les Turcs PA 

: 4 ine d'alleoretfe 

T re, 8 re armée, pleine, d'allegrefie , 
champ libre, & notre a Ky OUT 
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retourna vers fon camp. Cétoit par des pertes confidé- 
rables , que le Serafquier & le Chan avoient appris, que 
ce nétoit point le nombre des combattans, mais leur va- 
leur. & intrépidité, qui donne la victoire. Comme ils 
avoient le deífein de fe rétirer, ils firent diverfes manceu: 
vres pourle cacher non feulement, mais aufli pour le faire 
avec décence. lis choifirent donc les plus vaillants & les 
plus défefpérés, les mirent fur les meilleurs chevaux, & 
les placèrent au fommet d'une montagne, pour faire face 
à nos troupes, pendant que le refte de l'armée s'enfonca 
dans les ténébres de la forêt. Cette élire de Cavalerie 
fit toujours & fans ceffe des mouvements, tout comme 
fi elle avoit le deffein de nous attaquer. Pourtant ne le 
fit elle; & quant à nous, nous n'avions qu'à ténir 
ferme derriére la foffe de Trajan, pour voir ce qui en 
féroit. Succeffivement, à la faveur dela nuit, Turcs & 
Tartares s'écoulérent, Nous les attendimes envain tout 
le lendemain: mais comme il n'en paroifloit aucun, nous 
envoiames quelques efcadrons pour prendre langue qui 
nous rapportérent que ces barbares avoient decampé tous, 

D'abord le Grand Général Jablonowski détacha la Gava 
lerie à leur pourfuite, & pour attaquer leur ACE DITE 

s'il étoit poflible. Cette même Cavalerie étant de IM 
nous affüra, que les Turcs & les Tartares, faifant E 
de vouloir entrer en Valachie, avoient pris tout un autre 
chemin, & qu'ils s'étoient dejà bien éloignés. Cela cake 

les troupes Polonoifes decampčrent, & repličrent Hie 
le Tyra. 


De cette maniere finit une campagne, autant avan- 
tageufe à la Chrétienté, que glorieufe pour le Grand Gé- 
néral Jablonowski, Quoique les deux armées entières 

ne foient 
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ne foient jamais venučs aux mains, puifque les Turcs & 
les Tartares evitoient foigneufement une bataille décifive, 


ceux ci perdirent pourtant une 
plus grande quantité de monde dans tous ces combats, 
qu'ils n'auroient jamais perdu dans une bataille rangée. 
Par les fages difpolitions du Grand Général, ils furent 
diffipés continuellement, & chaque fois qu'ils fe rallié 
rent; & avec cela ce héros cffaça le peu de témerité, 
dont on eut pú l'accufer, d'avoir entrepris de s'oppofer, 
avec une poignée d'hommes, à cette innombrable multi- 
tude de barbares, qui, à ce que rout le monde croioit, 
accabléroit les Polonoi Mais cette temérité, fi cen 
étoitune, eut des fucečs prodigieux, & valut à la Pologne 
des lauriers, auxquels on ne Sattendoit pas. 


qu'on leur offrit fouvent ; 


La République étoit rédévable de tous ces avanta- 
tages à l'expérience & à la bravoure de fon Grand Géné- 
ral, qui, aimant fa patrie, ne craignoit ni mort ni danger. 
Le deftin voulut, qu'il n'eut alors qu'une très petite armée 
À commander, & pourtant triomphoit il partout. Que 
n’auroit il fait, fi l'armée entière, jointe aux troupes de 
Lithuanie, eut été affemblée? Pourtant nos vceux ont ils 
été allés comblés: la campagne étoit faite pour anéantir 
les deffeins du Serafquier pour le bien de Kamieniec, 
qu'il vouloit ravitailler pour longtems; le Grand Général 
ta raverfé ce deffein: nous voulions détourner le fécours 

ue les Turcs avoient deffein d'envoier en Hongrie; le 
Grand Général l'a detourné, Sultan Galga fe vit néceffité 
de rebrouffer chemin avec vingt mille hommes, ce qui 
(uva la Hongrie. Tout le mérite de c exploits retombe 
uniquement für le Grand Général, le Grand Jablonowski, 
auquel on eft redevable de tout ce grand bien. 
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Ce Général, toujours triomphanť, prouve avec 
éclat, combien la force du génie, la grandeur du cou- 
rage, le don de la vigilance & de la valenr, contri- 
buent à faire des grands exploits & qu'une retraite fage: 
ment prévue & préparée, égale parfaitement la gloire 
d'une viétoire complette, On ne fauroit aflés admirer, 
avec quelle juftefľe & prudence il avoit examiné & balan- 
cé la manière de mener cette guerre; avec quelle pieté 
& confiance en la providence divine il ľentreprit, avec 
quelle préfence ďeľprit & fupériorité de, courage il ame- 
prifé, & furmonté les plus grands dangers, & animé par 
]à la valeur de fes foldats, fortifié leur patience, & con- 
firmé leur intrépidité. Jamais il ne manqua rien à fon 
armée; & quand même la famine aflomma les Turcs aufli 
bien que les Tartares autour de lui, fes Soldats vivoient 
dans l'abondance, 


Par fa douceur & fon indulgence il adoucit les fatigues 
de fes Soldats, qu’il partagea avec eux; & par toute l'ar- 
mée on le revéra comme pére & ami d'un chacun. Dans 
une pareille difpofition de fes jtroupes, il neft pas éton- 
nant sil a fait des merveilles: ayant à fes ordres les 
cœurs de tous, tout lui obéiffoit, & nulle difficulté parut 
infurmontable, d'abord que le Général donna occafion 
à fe fignaler. Il prévoioit tout avec fageffe, & le termina 
avec valeur, 


XVI. 
MAGNI POLEMARCHI 


STANISLAI JOANNIS JABLONOWSKI 
TRIUMPHALIS IMAGO. 


M gnanimi formam Herois Mauortiaque ora 
Sufpicite, o Proceres, altae quofcunque lacefľunt 
Virtutis decora et claris defixa trophaeis, 

Famaque per populos aeternaque praemia laudis 
Sarmatiae Dux ille Ducum, quem vafta tremifcit 
Barbatia, & Scythicae fugiunt rapida agmina gentes, 
Praecipitesque Getae verfis et Jazyges armis. 


Auguftae qui frontis honos! terretque placetque, 
Quam radiis acres oculi! quae fulgura vibrant 


Ingenii animique ! micat vis laeta fagacis 


Confilii: feu tranquillis accommoda rebus, 
Seu medios armorum inter fpeétata tumultus ; 
Quae do&o regat ore grauem facunda Senatum, 
Inftru&as acies aduerfum accendat in hoftem; 
Nec minus erumpit viuis fefe ignibus ardor 
Bellicus, afpe&u qui corda ferocia turbet, 
Hofticague exuperans ante itum robora frangat. 
L Ful- 
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"ulmi Try al: 
a er E ps ME ER lacertos Vulaere fertiat adhue clari veftigia fi, 
Is SMS ERO UO EO SUE Vindex ja&tar per tot difcrimina Regis. 
g i 
Quaque humeros Du&or lorica inducitur aerea, 
Ac füperinjedae chlamydis quo nexuit oras Quid, qua vallarem meruit virtute coronam, 
Aufus inacceffas Turcarum irrumpere moles 
Primus Chocimi fub moenibus, vrbis et inflar 
Extruétos penetrare obicem, immania fepta? 
Horrifico quantum, Odryfiis effofľa, barathro 
Terra dehifcebat praeceps; tantum edita in auras, 


Auerfosque in terga finus, adamante fuperbo 
Fortior armauit folidam conftantia mentem. 

Cernitis vt formae hine atgue hinc palmaris honores, 
5 j 4. 

Vt fpolia affurgunt, varii fimulacra trophaei? 


Pernel ab: 'ritos " "i Pi 
auno ee aa Perpetuo aequabat turritos aggere muros. 

è < s a agens la eque olonum Ci a f & . ji " ‘bid It 
Explicuit decus, et terras faper auxit et vndas! ircum Cialis abrupti aditus; et turbidus alto 
PA a T f Amnis Tyras, validum gemina pontem obfitus arce, 
En anteuolat Ter ia figna; E : i : 
pannel Pe ae. figna; Impetus et crebri rapidus torrentis obibat. 

rpureis comes aduolitat Victoria nnis ; : : SAI a 
AS Po Vndique tormentis caftrorum incinéta crepido 
nfequitur fefto refonans Paeane Triumphus. Torua, minax, totoque infiftens orbe corona 

uot be ii s! Fen £g ES A , 
ho A petiit populos! quot perculit hoftes Arcebat, ferrum intentans, exercitus ingens. 

© manu! neque enim tz regi i : à 3 
oid : d ue enim tantum regit ordine pugnas, Bis valido affultu Thracas petiere Poloni; 

d que cra i 
Et (üdore bs já i dextra ipfe meretur, Bis vallo affultus "Thraces repulere Polonos. 
^t füdore legit riguas et fanguine palmas 5 i i i i 
Et quifquam fuperet tali, vel inermia, caftra 


HIE d ^ HO: fapiens e o Vo i 
Bellator proprio; fapiensque ac ftrenuus, idem Tata fita, atque operum tanto firmata labore? 


Dux pariter milesque hofti metuendus in armis. Aft janLoNowsxt1 fortiffima pe&ora, duram 
Teftis Varfouia et Cafimiri tri i Y ! e: 
a a afimiri trifte pericl 1 i t icli 
iN Gn ik à : P um. Indighata moram, facieque accenfa pericli, 
ABLONOWSK1, Sueco in certami i i i 
PRA à Ň tamine, fidus Attonitam erexere aciem nutante caterua 
D &usque anim enata decor z ee f 
que animus. Signata decoro Procurrit: nec quae monti fuperaddita moles, 
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Et monti par ipfa; ‘nec infra obje&ta paludis 
Foedae colluuies, fofľirum et vafta vorago 
Reftagnans, ftriétisgue horrens feges afpera telis, 
Nec centena tonans flammato machina nimbo 

© Tuïbauere virum, Cunéa eluétatus, in altum 
Emicuit; ruptague via, ferrum inter et ignem, 
Vincendos per aperta dedit, prius inuia, Turcas, 
Tantos barbaricae cumulandos caedis aceruos. 
Auftriacae qualem pofthac obRíľa Viennae 
Moenia viderunt; afferroremque falutis, 
Lechiada cum Rege, Ducem gratata fecundo 
Extulit ad fuperos meritum. Germania plaufu! 
Quippe Mufülmani collectis viribus orbis 
Oppreffam, immenfoque ferox, Vizire, paratu. 
Quam Tu auida fpe victor ouans jam jamque voraras, 
Semirutam ille tuis extorfit faucibus vrbem 
Caftrorum infano tot propugnacula tractu, 

Tot facuas operofa intra munimina gentes 
Strauit, opes Afiae Byzantinique "Tyranni: 
Caefaris imperium effulfit, labefaétaque regna, 
Publica Chriftiadum flat res vltricibus armis. 


Nec fatis, ejeétos caftris, campifque fugatos 
Ottomanos cefliffe: inflat fugientibus acer, 
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i Y is 
Et cladem fpargit per agros, denfatque perempti. 
Corporibus fluuios, et inundat fanguine terras. 
Infignes refert pugnas, ignobile quondam, 
Nunc faftis celebre et feclis memorabile nomen, 
Barkanum, ftatio profugis male tuta cateruis: 
Biftronia aequavit conuallem ftrage Polonus. 
Quos dextra Bafľas fregit vi&trice fuperbos, J 
Nunc quoque Dux propria captiuos arce, triumphi 
Materiam, praedamque fuam, fua praemia feruat. 


Pannonia, Valachifque agris circumtulit arma, 
Moldauis Litauisque plagis. Scit Mofcua vires 
Herois; fenfit fatalem Suecia dextram. 

Tartaricae, Turcae, quae plurima laurea, clades 
Attonitum refonant immenfa laude per orbem. 


O felix toties repetitis cladibus annus, 


Aeternique capax decoris, cum barbara feffae 
Agmina Sarmatiae ingruerent, quor gurgite vafto 
Euxinos agitat tempeftas horrida fluétus! 


Ibat atrox animis, & acerba concitus ira, 
Nominis Ofmanni labes tot nuper inuftas 
"Teutonicae ad muros vrbis, perque Hungara paflim 
Regna, Serafquerius largo delere parabat, 


Ferreus vltor agens, Lechaeae fanguine gentis. 
L3 Vna 
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Vna Crimenfis linquens Moeotida Kanus 

Pernices rapuit turmas, alamque frementum 
Galga equitam Sultanus agens, Cofacique rebelles, 
Moldaui Valachique ruunt focialibus armis, - 

Stat patriae folus non eluctabilis agger, 

Plus centena virüm terrentía millia Du&tor 
Suftentat numero exiguo, verum agminis ipfe 
Innumeri herois partes virtutibus implet, 


Ergo non illum furiae, non impetus omnis 
Dacorum, Thracum, Scythiae, non omnia tela, 
Non juga, non fyluae, coeco infidiofa receffu 
Luftra, nec aduerfae peditumque equitumque cohortes, 
Tormentis non aréta mouent. praetexta viarum. 
Per nemorum falebrofa, fequaces ordine pugnas 
Impauidus tendit, media inter fulmina Du@or: 
Incolumes per iniqua, fagax fortisque, Polonos 
Traducit, ferroque yiam molitus, apertis 
Excurrit campis, inimicaque disjicit arma, 
Iam Bukouinos faltus, crebrafque paludes, 
Trajani foflam ingentem, Pruthique fluenta 
Obruit immenfae congefto caedis aceruo, 
Tartaricafque in vincla dedit, Threfľasgue cohortes, 
Sarmatiae afferto regno, Kanoque fügato 
Jnclytus aeterna. Polemarchus laude triumphat, 

Hunc 


Hunc adeo fpe&ate Ducem, fublimiague ora, 
Arrectis, Proceres, animis inhiate colentes 
Spirantem heroa virtutis imagine formam. 

Vos tamen ante alios, Magni Ducis aurea proles, 
Nobilis auctorem vitae, vitaeque magiftrum 
Sufpicite, et magnis Juuenes incumbite coeptis. 


Aufpice jam tanto, puras fine fanguine lauros 
Ingenii partas acie, decora ampla tuliftis ; 
Scilicet ad metas exacto academica curfu 
Emenfi fpatia, et Circenfi puluere ouantes, 
Circumfuforum Procerúm Parifina corona 
Obftupuit pulchrae ftudium gratata palaeftrae, 


Ingenuasque artes, docti certamina Martis. 


Tergeminum rationis opus, ne qua improbus error 
Infinuet, penitusque arguti feria ludi 
Noftris, et abfterfo verum depromere fuco. 
Omnia rimati naturae arcana per orbem, 
Et rerum artificem, variosque ab origine duétus 
Quaefiftis; confufam olim quae machina molem 
Extuderit; terram informem, tenebrisque fepultam, 
Vnde noua cum luce color, piétique lepores 
Imbuerint; aftrorum obitus fignatis, et ortus. 
Fufos aere globos, an tenuia corpora mentes 
Afliduae 
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Afliduae voluant Superûm? Stellaeue vagentur, 
Per mare quo pifces volucreľue per aéra ritu; 
Sedibus an fixas propriis, clauisque rotarum 
Affimiles, clauis adamante auroue corufcis 
Incita multiplicis circumuehat orbita coeli? 
Quae Solis maculae, obtufa qui luce labores; 
Vnde vices Lunae inftabilis; quae tanta poteftas 
Oceanum exercens, refluentibus imperat vndis? 


Caetera quae dulces irritant abdita curas, 
Omnia luftraffe, et mundi fubiiffe latebras 
Gaudetis, vigilique operas expleffe Minerua. 


Belligerae interea nec fecius apta Mathefi, 
Oria, jam teneris accendunt cordibus ignem. 
Scire juuat caftrorum habitus, difcrimina pugnae; 
Quo fundare fitu, queis cingere molibus vrbes 
Praeftet in hoftilem afľultum, viresque dolosque; 
Quae foffis ratio, quae turribus; aggere, vallo 
Praeftruere, et varios murorum ducere flexus 
Vt vetus, inuentisque recens potioribus aetas 
Praefcribat; cortinae alas, caftella, coronas, 
Loricas parmasque operum, lunafque bicornes: 
Qui motus, aut quae jaculandae pondera glandis; 
Qua globus excurrat flagrans, quo perferat ictum: 

Tor- 


Tormento vis vnde cadat, vis furgat aheno 

Qui furor infertae nitrato puluere labis, 

Vt tremefa@a tonet tellus, fuffofla labafcant 
Moenia, et impofitas flammae eruat impetus arces. 


Innocui pars haec certaminis, illa: cruentae 
Bellonae feges, hinc veftras exercuit acris 
Ingenii vires do&a concurfus arena, 

Egregii juuenes: pulchri certaminis aufpex 

Ipfe Parens, celfique affulfit imagine vultus 
Armipotens, Natifque fuos afperfit honores ;' 
Quanta Ducis patrium diffundent gaudia pectus, 
Cum procul auditas Sobolis jam cernere dotes 
Fas erit; atque vfu clarae praeconia famae 

Certa probans, viuaque expreflus imagine coram 
Natorum fefe mentifque agnofcet et oris! 


. Colli 
Barbariac infultans et inexuperabilis heros. 


git hic totam fa&is, füperatque mathefin, 
Vobis militiam fatum eft Genitore magiftro 

Difcere, vincendique artes. Felicia primum 

Caftra, domus, patriisque dabit praecinéta trophaeis, 
Et pater Aétaco morum meliora Lyceo 

Tura feret, non voce tenus mandata, fed omni 

Vita expromet agens, et pondus habentia legum 
Sanciet exemplis praecepta infignibus autor. 

M Hofti- 
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Hoftibus eui&is nec tantum fortia praeftat, 
Bellipotens Genitor: fimul omnis copia laudum, 
Virtutumque cohors ingentem heroa coronat, 
Et.curae vigiles indefeffique labores: 
Adftat cin&a caput viridi Conftantia palma, 
Septa adamante finum, folidamque amplexa columnam: 
Cui diuina comes, nitido Spes altior ore 
Ingreditur, coelo affurgens, premit ancora dextram, 
Tuftitia hic librae conjunétum porrigit enfem, 
Tura necis vitaeque, Tibi quae rite poteftas 
Militis in capita et caftris, Polemarche, domique 
Exercenda fubit, Niueo Clementia vultu, 
Candidaque Integritas adfunt; et praeuia geftar 
Infomni ftellantem oculo Prudentia virgam: 
Ciuilique Salus circumdat tempora quercu 
Duétori, placidaque olea Concordia neétit, 


Eminet in mediis, Heroaque carmine facrat 
Religio, capiti ftat gemmea luce tiaras; 
Sanétague adorato praeľcriplit nomine frontem 
Lamina, et incenfo radiorum fulgurat auro. 

Palla fuperfluxit candentem hyacinthia byfľum, 
Fimbria puniceo;circumfonat aurea limbo. 
Turicremam non jam illa manu füfpendit acerram, 


Sed 


Sed Gonftantiade Magno quam candidus aether 
Purpurea fub nube crucem, vičtricibus armis 
Fatale extulerat fignum, jam luce rubentem 
Oftentat, traditque Duci venerabile pignus, 
Quo lunata fuget, fternatque in puluere figna, 
Mille aliae facies, coelo demifla caterua, 

Heroi fociae cafus gradiuntur in omnes, 
Praefertim, candente Fides quae lumina velo 
Obtegit, arcano tranfmittit nubila fenfu, 

Et jam cernenti fimilis, :caligine amictum. 
Oftendit Pietas, et confcia numen adorat. 


Par aquilae Dux ille fuae, quae fulminis ales 
Sarmatico vexillo auium regina corufcat; 
Aduerfam ruere ille ferox affuetus in hoftem, 
Hic füpplex humilisque animi velut immemor Heros, 
Aeternum vifa Solem fpeculatur acuto 
Cernuus ante aras: idem qui fulminat armis, 


Hic pauitans-horrore pio, diuina tremifcit. 


Haud fecus:et largam, fanéto flammatus amore 
Vim diffundit opum, miferoque in paupere pracfens 
Agnofeit Chriftique fouet fpe&tabile Numen. 
Sufcipit ille domo; menfa dignatur egenos, 
Et qua bella regit, faeuos qua deiicit hoftes, 
Ipfe manu pafcit vilem et fine nomine turbam. 
M2 Mezenti 
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Mezenti longe, cui telum et dextera Numen, 
Impia vox. Dextrae et propriis nil arrogat armis 
Sauromatum Duétor: lapfas velut aethere palmas 
Accipiens, nullam hine capiti decerpere frondem 
Suftinet, «integrafgue refert altaribus Heros, 
Coclitibusque dicat geftarum infignia rerum: 
Coelituum ante omnes Dominae, quae proxima Nato 
Chriftiadum auxilium, et dubiis fiducia rebus. 
Aligeras ducens acies, in praelia fertur 
Aethereis Regina rotis et nube corufea. 


Vindice qua Turcas fregere, Acheloia propter 
Oftia, Chrifticolae; Naupačtacogue triumpho 
Viétricis partum Dominae cognomen, et arae 
Creuerunt, feftumque diem vi&oria fignat, 


. Ili et Caefareo dudum facra Auftria voto 
Seruatam debere memor teftata Viennam: 
Et qui Chriftigenas Latia Supremus ab arce 
Temperat Antiftes, fefto cumulauit honore, 
Sidereum Mariae et coelo venerabile nomen, 
Tartareo metuendum hofti, gentique profanae 
Ottomanum, blandumque piis et amabile nomen, 
Sub pedibus Lunae pallefcunt cornua Threflae, 
Sanguineifque horrent maculis, et luce maligna 
Deficiunt, Mariaeque imprefľa calce laborant, 


Tu quoque barbarico vexata Polonia bello 
Virgineam grataris opem; Tuque, inclyte Duétor 
Lechiadum, et patrium Indigetem, quo nomine gaudes, 
Stanislaum almae ftudio genitricis ouantem 
Senfifti, Koftkam, vario in difcrimine rerum, 
Prodita nec dubiis Patroni gratia fignis: 
Teftibus et crebris felicia vifa, per omnem 
Sarmatiam depiéta aris, celebrataque pompis. 
Ecce, triumphalis medio tranfcurrit Olympo, 
Luce viam fignans currus: tenet ardua fellam 
Fulgentem Regina, caput ftellata corona. 

Pro fceptro Puer eft, nutu qui praelia torquet. 
At coram fupplex, diuinae Koftka parentis 
Vifüs opem extremo patriae fubmittere fato, 
Et Ladislao Thracao domitare furentes. 


Talibus exinde aufpiciis Chocima pericla 
Vi&a iteram, caftrisque potitus et aggere Thracum, 
Mox etiam Auftriacae victor fub moenibus vrbis, 
Pannonia, Valachifque plagis, tua numina fentis: 
Felix et Koftkae data pugnis teflera nomen, 
Ergo rite pii Koftkae celebrantur honores, 
Sarmatiae qua regna patent; at fafcibus ingens 
Quae fübmiffa "Tuis Patronum Ruffia, gentes 

M5 
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Ante alias, Rufľaegue caput ditionis ad aftra 
Effert Lemburgum folennes ordine pompas. 
Vndique textilibus pannis, Phrygiisque tapetis, 
Vrbs amplas velata domos et murice tinéta 
Splendefcit, purafque faces, vigilefque lucernas 
Aemula fideribus claroque accendit Olympo. 
Tu Proceres populofque Tua, Dux Magne, clientes, 
Speétatus pietate acuis: tum fingere natos 
Sedulus exemplo, patrii in confortia fenfus 
Sacra rapis, pulchroque doces affuefcere mori. 


Natorum interea Franco generofa Lyceo 


Efügiem Pietas patriam Pindoque colendam 
Dedicat, aeterni fegetem pompamque Triumphi. 


XVII, 
PASSAGE DE BUDDEUS, 


DANS SON DICTIONAIRE HISTORIQUE, 


SOUS L'ARTICLE: 


STANISLAS JABLONOWSKI 


pins ceft une famille qui a fes biens dans la 
eJ Grande Pologne, & tire fon nom de fon ancienne 
refidence, (fans doute Jablonow.) Elle tire fon origine 
des anciens Comtes de Zaremba, dont nous conoiflons 
deja Gédeon, qui vecut vers l'année 1008. Stanislas Ja- 

blonowski, 
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blonowski, Grand Général de la Pologne, & Caftellan 
de Cracovie, mourut en 1702. laiflant une fille & deux 
fils, dont le cadet étoit Grand Enfeigne de la Republique 
de Pologne en 1703. & l'ainé Commandeur en Chef des 
troupes que le Roi Augufte ména en Pologne en 1607. 
Il eut après le Palatinat de Ruflie. D'Anne, fille du Grand 
Général, mariée au Comte Raphael Lefzezynski, Comte 
de Lefzno, Grand Tréforier du Royaume, naquit le 
Grand Roi Stanislas Lefzczynski. 


XVIII, 
ZALUSKI EPISTOLARUM 


mom. III. EPISTOLA XXX. 


détail de fes exploits, & ne parlerai gue-de l'étroite 
liaifon de trois vertus qui étoient en lui, la bravoure, la 
prudence, & ľhumanité. Cétoit un homme, qui fans 
contredit rafľembloit toutes les qualités d'un guerrier: 
car n'écrivant qu'une Lettre, & point fa vie, je me tairai 
fur fes autres qualités. On peut aifément juger de fes 
ations, & de fes exploits, accompagnés toujours d'une 
prudence confommée, de quel poids ait été {a grandeur 
dame, & fa fcience dans l'art de commander l'armée. 
Excellent pour les coups de main, & les entreprifès har- 
dies, & en même tems d'une fertilité en bons confeils 
dans les plus grandes affaires, il étoit un grand orne- 
ment de fa famille, mais aufi de toute fa patrie, 
| Non 


ij: laifferai à d'autres, de transmettre à la pofterité le 
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Non feulement très propre pour les grandes affaires, 
mais aufli fa converfation étoit elle toujours la plus 
agréable & la plus douce au Roi Jean, beaucoup plus 
que ďaucun autre, ce qui eft le plus grand & le plus au- 
tentique témoignage de fes grandes qualités. De fon 
côté il avoit non feulement un très zélé attachement pour 
la perfonne du Roi, pendant toute fà vie; mais il s'inté- 
refľa auffi après fa mort très vivement aux affaires des 
héritiers de Jean, avec toute l'énergie poffible. Il écou- 
toit avec tout cela un chacun avec attention & douceur: 
éloquent dans fs réponfes, unique à fe concilier les 
efprits, remplifľant avec exaétitnde tous les dévoirs de 
l'amitié, & aimant rendre fervice, autant qu'il dépendoit 
de lui; bon envers fes amis, & d'un efprit qui haïfloit la 
querelle. Après avoir tant de fois montré quelle étoit fa 
bravoure, & fa grandeur ďame, on ne cefla d'admirer 
fa prudence, & la hardiefle de fes confeils. 11 favoit 
veiller, preffer, remplir enfin, tous les dévoirs d'un brave 
Soldat, & du plus habile Général. Il y avoit à la vérité 
dans fon efprit une certainelenteur, mais onavoit raifon de 
la prendre ou pour une complaifance, ou pour prudence, 
Jl n'a jamais offenfé perfonne pour fe venger de (es pro- 
pres injures, & il haiffoit ces debats fi contraires aux 
bonnes mœurs. Il eft affez ordinaire à un Général, de 
trouver des éloges chez les fiens, mais en lui c'étoit fin- 
gulier , de trouver des Panegyriftes méme chez Tétran- 
ger; là on juge fans partialité, car on n'a rien à 
craindre. 


XIX, 
E TOT A NE EOE 
DU GRAND JABLONOWSKI 


DANS L'EGLISE DES JESUITES A LEOPOL, 


Qui 
dans les guerres contre la Suéde, les Cofaques, les Ruffes, 
& dans la guerre de Hongrie, a verfé fon fang, & fouf- 
fert des fatigues continuelles en des combats innombra- 
bles, comme Soldat & comme Capitaine, toujours avec 
une infatigable ardeur: 

Qui 
fous le Grand Roi de Pologne Jean III, étant Grand Gé- 
néral, a battu l'armée Turque & Tartare, près de Chocim, 
Vienne, Raab, & Zurawno: & lui feul, à la tête de ľar- 
mée, a donné des grands échecs à ces barbares en Vala- 
chie, dans la Boucovine, en Hongrie près de Gran & 
Parcan, en Podolie près de Kamieniec & d'Ufcie; & en 
Ukraine près de Stawifzeze: 

Qui 
a donne un frein!à Kamieniec par des forterefľes elévées 
contre elle, le Fort de S. Trinité, & le Fort de St, Ma- 
rie; empeché avec peu de foldats une armée de cent 
mille Tartares de prendre Léopol; qui, par une fecrette 
liaifon avec le Cham, Selim Ghérey, a fait reftituer a la 
Pologne dans le Traité de Carlowitz la Podolie, enyahie 
autrefois par les armes, & cedée aux Turcs par un 
Traité de Jean LL à Zurawno: 


N Qui 
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Qui 


dans tout le cours de fa vie, comme Général des fron- 
tiéres, Grand- Maftre des quartiers de la Couronne, Pa- 
latin de Rullie, & à la fin Caftellan de Cracovie, en 
quelle charge que ce fut, & en toutes les fonctions de la 
République, militaires ou civiles, a donné un exemple 
de fidelité, liberté, conftance, à tous, avec autant ďin- 
tegrité que de courage, & a réconduit fous l’obéiflance 
l'armée conféderée, nommée vuloairement Zwiazek, pen- 
dant le tems d'un Interrégne, par la feule bonté: 
Qui 

brilloit de toutes les vertus, même de celles qui orné- 
roient un réligieux, & en fut recompenfé dans ce monde 
par une époufe des plus vertueufes, & des plus quali- 
fiées, Marianne Kazanowska, de laquelle il a eu des en- 
fants, qu'il a laiffé à (à mort ornés des qualités paternelles: 

Anne Comteffe Lefzczynska époufe du Grand Tréfo- 
rier de la Couronne, mére du Roi Stanislas. 

Hedvige époufe du Comte Krafinski, Palatin de 
Plocko. 


Jean Palatin de Ruffie. 
Alexandre Grand Enfeigne, X 


Stanislas Grand-Maitre de Quartiers, Général de la 
Couronne: 
Qui 


n'a laiff en héritage à fes fils que la gloire de fon nom, 
ayant hypothégue pour le bien du tréfor public toutes 
fes grandes pofleffions, & facrifié tous fes biens paternels, 
augmentés méme, à fa tendrefle pour la patrie. 

La 
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La pofterité Pinferit aux Faftes de l'éternité & de la 
gloire, 

La Pologne le regrettera longtems, & 

Le fils Jean, Palatin de Ruflie, à gravé dans fon 
cœur, & dans ce marbre, fes exploits, {elon les faits, 
en verfant des larmes au fouvénir du meilleur des Péres: 


Cy gít 
STANISLAS JEAN JasLonowski, Caftellan de 
Cracovie, Grand Général des armées de la Couronne, 
fils de Jean, Grand - Porte- Glaive de la Couronne, & 
d'Anne d'Oftrorog, Comteffe du St. Empire, née d'une 
héritiére des Duchés ďOftrog & de Zaslaw: 
né en 1634. 
mort en 1702. 
revivifié en ce marbre en 1728. 
Beniflés & réverés ces grandes Manes! 
Deux Hercules, appuiés fur des boucliers portent 
ces paroles tirées de la fainte écriture: 
1.) Mon Pére, je n'ai perdû aucun de ceux que tu 
in’a donnés. z 
2.) Seigneur, vertu de mon falut, tu a mis de 
Tombre fur ma tête à la journée des combats. 
Sur les deux tables à côté font ces paroles: 
Homme de 68. ans. 
Soldat de 49. ans. 
Général de 36. ans. 
Vainqueur dans les grandes batailles de 
Chocim, Zurawno, Katufz, Vienne, Raab, Gran, 
Boucovine, & Ufcie; fix foix bleflé, 
Con- 
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Conftruéteur de plufieurs fortereffes, comme de la Ste, 
Trinité, & du Fort de Ste. Marie. 

Reftituteur de Kamieniec & de la Podolie. 

Sénateur de 56. ans, Palatin de Ruflie, 8: Caftelian de 
Cracovie. 

Electeur heureux de trois Rois, Michel, Jean II. Au- 
gufte IL 

Confervateur de la liberté, à Golombe. 

Il a diffolà la Confédération de l'armée conjurée contre 
fa propre Patrie. 

Il a reintégré la fčiflion de l'Eledion rompuë d'Au- 
gufte IL. 

Ji eft l'auteur du traité avec l'EleGteur de Brandebourg 
pour la ville d'Elbing. 

Il éteignit la guerre recommencée avec cet Ele&eur. 

Il accommoda les diffenfions en Lithuanie. 

Il fit Maréchal de différentes commiflions du Tréfor. 

Il facrifia tout fon bien pour ľentrétien de l'armée de la 
Couronne, pendant plufieurs années, 


Ede ep pe 


du quatrième Tome. 


